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Extraction dés” donta

nn. les procédés les
plus perfectionnés,

Extraction sans douleur
au moyen de PELECTRE-
CITE, où par la cocaîne.

Plombage (or, argeut, ciment.)
Confection de dentiers artificiels

d'une porfection garantie, ‘
13-4-81—jno,

OR LP, NORMAND
2 & 23 Rue Mexandre

HEURES DE CONSULTATION :

8 à 9 hrs A. M.
là 3 hrs P. M.
7à8hws P. M. :

Boite B. P. 302.Téléphone 18.

LA SURDITE
Guerie chez soi

 

 

 

 

Unospuscule en Français décrivant
lu manière de ao guérir chez soi-même
el sans secours étrangor do la eurdité
etde bruits d'orcilles. Le Rev. D. H.
W. Harlock, du Prosbytèro, écrit

* Faîtes tout an monde pour employer
¢¢ moyen dont lu valour cst de premier
ordre, et fu m'a rendu le service le plus
#gnalé, ” Franco, 50 centimos—M. Ray

tra, Paris

rats

Impressions de luxe
Cxécutées avec soin à

LE TRIFLUVIEN |

mond et Cie,, Editeur, 36, Rue des Mar |

P. A. GOUIN & Cie
ay —_ MARCHAND DE—— .

der & Quincailleries

À L'ENSEIGNE

EN GROS ET EN DÉTAIL

SCIE
Coin des Rues Coin des Rues

Platon & Crsise
—

TROIS-RIVIERES

-SPHCIALITE :—
Bois el Garnitures pour Voiture,

Peinture, Huile, Vernis,

Coaltar, Vernis à bardeau,

   — DE LA —

RONDE

 

 

Fer et Acier en barre,
Ciment, Plâtre, Rtoupe

Courroie, Câble, Ete.

Assortiment complet pour garniture de maison

m&=Le tout a des Prix réduits.
23-7-90—1a

  

——) BUREAU ETABLIEN1865(:

JOS. A. FRIGON
Agent d'Assurances
COTE DU BOULEVARD TURCOTTE

TROIS-RIVIERES *’

84" Représente les Compagnies suivantes”:

SUR LA VIER:
CANADA LIFE, Tlamilton, Ont,

CONTRE LE FEU :
PHŒNIN FIRE OFFICE, Loudres, Augloterre,
IMPERIAL FIRE INS, Co, * “
QUEEN INS. to, Liverpool, “ ,
PHÆNIX FIRE INS, Co, Haëtford, Conn, Etats-Unis
ROYAL CANADIAN INS, Co, Montreal, PQ. |
CITIZENS INS, (0, “ EEL

CONTRE LES ACCIDENTS :
MANUFACTURERS ACCIDENT INS. Co, Toronto, Out,
CITIZENS INS, Co, Montreal, P,Q.

SUR LA MARINE:
ROYAL CANADIAN INS. Co, Montreal, I’, Q,° '

837 Assurances effectuées aux plus bas taux, et pour des
périodes depuis trois jours jusqu'à trois années.

’ JOS. A. FRIGOXT,
Boîte du P, 425,

TROIS-RIVIERES

  

Téléphone No. 114
20-9-90-1u

 

  

  
  
  

 

         
   

   

NEW REPEATING RIFLE

MARLIN SAFETY
€+,

  

  

7 Weight, 6¥ Ibs.
Using 32-20, 38-40 und 44-40 Cartridges.

orTotenot
MARLIN FIRE ARMS CO., NEWHAVEN,CT.,U.S. A.

LYMANPAT. RIFLE SIGHTS [04* RELOADING TOOLS
Are Unequalled both for Hunting and - À

For Rifles, Pistols # Shot Guns.Target Shuollng,

RELOAD YOUR SHELLS
AND SAVE MOUEY.
FREE.ustream

CATALOGUE |

* fiend fhr Catalogue A, showing Fights and CONVAIN(NU VALUARLE (NW IAUCTIONS ON

Rillos of latest design. Adress: (1. 10 PRÉPARCHOUR CWN AMMUNIFION.

= J.N. GODIN_
Manutaeturien de Bisous À Coniseur on Grog

Bureau & Entrepot : 181, NOTRE-DAME 5
4

TROIS-RIVIERES:  ‘ ,

M. J. N. GODIN informe tous logmarohands de la ville et de lu cam

pagququ'il mauufacture ot tient toujours en magusin tn assortiment de bi

cuits of de nuoreries de toutes sortes ot de toute qualité, à dus prix défiant

touts rompétition. Une visite ost sollicitée.
Demuudez les liste de prix, .

  

  

    
   

  
  

     
   

  

          
   

     ce bureau. g@-En Gros seulement.

. ayant une Cause autre que l'intemuérince 

Vous Portez
Un droguter complet duns votre poche,

avoc une bolle des Pilules d'Ayor.
Comme elles agissent directoment sur
l'estomac et les Intentina, elles agissent
indirectement sur chaque vrgans du
corps. Quand l'ostouino est dérangd, là
tête affectée, lu digustion décline, lo sang
s'appauvelt et vous deviniez une victime
fuvile de n'importe quelle maladie
regnante. Mlle. M. E. Boyle, de Wilkes-
barre, l'h., exprime tonte la vérité 1.
ces wots: “Jo ne mo sors d'uuts
médecine que de cello des l’Iules
d’Ayer. Elles sont tout ce que l'on
peut avoir besoin, et juste lu chose pour
éparguer sou argent duns les wémoires
des medociun,

Voici uu exemple

D’un Médecin
qui avait perdu sa pharmacie portative,
tuais qui ayant uvec Int un flazon des
Pilules d'Ayer, se tronva entièrement
équipé.— Le Lr.J. Arrlsuu, du San José,
Cul, écrit:
“11 y à trois ans, par le plus grand

des hasarda, je fus forcé, À vrai dire, de
preservice des Pilulos d'Ayer pour plu-
slenrs hommes malades parm wn parll
d'ingénieurs dune les moutagnes de In
Sierra Nevadu, 18 pharmacie portative
AYyaut été perdus en Lraversant vu Lors
tent. Je fua surpris et enchanté de
l'action des Pilules, tellemeul, en vérité,
que je Fux amené à en faire un antro
essul, aussi bien que de votre Ll'ectorul-
Cerise et de votre Salseparotlle. Je n'ut
Que «es louanges à vous offrir en leur
faveur.”

Le Dr. John W. Brown, «{'Oceann,
W. Va, écrit: “J'ardonne des Pilules
d'Ayer dans ma pratique, et les trouve
exvellentes. J'iusiste pour leur usage
général dans les familles. **
Le Dr. ‘T. E. Hantlogs, de Buithmore,

Md,, éesit: “Les Pilules d'Ayer con-
trôlent et guérlasent les Mnaux pour
Jexquels elles sont «lésiguées: une preuve
exvallente de leur oficacité, Elles sont
le meilleur cathartique et to mellleur
apéritif que l'on puisse se procurer."

Ayer’s Pills,
Préparées parte DrLC. Ayer & Co,Lowell,
Muss., États-Unis. Vendues pac tous lus
Pharmaciens,

 

  

 

 

C. W. Rocheleau
Agent Général d'Assurance
TROIS-RIVIERES
—_——

Agent pour lu Royale Anglaise
“ ow ‘orth British & Mercantible,
6 Guardian.
“ou Lancashire.
Hoos Nritish America,
“ “ Sun, Vie et Accidents.
Les Compagnies d'Assurneus Anglaises

ci-bout mentionnées sont les plus Fortes du
Maule Entier,
Tant sons le rapport du Capital el des

Fonds Investis en Canmdn, que du surplus
de l'Actif sur le Fussif, eller offrentanxn<eu
rés des guranties offertes par aucune nuire |
compag ie d'ussnrance contre le feu

Les polices sont écrites dune les deux lan-
tes, et lex pertes sont réglées avec libéru-
ith et puyéer promptenient.

* Une uttention spéciale est accordée anx
polices @mives kur lex Moulins, Bois ed
Sciuge, élu, et unx polices émises conune

sûreté collatérale.
Nora :—We puy a special attention lo

volicien innmed on Mille, Dele nil Suwa
Punber, Le, nnd to policies issned us col
Isteral security.

Bureau : 3, Alexandre Boite P. 0. 230
28 janv. 81— Gin.

   

 

 

 

 

LE REMEDE DU

PERE MATHIEU !

deLunct
VOUS

L'ANTIOOTE LE L'AtccoL ENFIN Trouxe !
ENCORE UNE DECOUVERTE: ‘

"LE REMLDE DU PERE MATHIEU
guérit radicalergentct fromptetnent Vintompd-
tance ¢}dfraciue tout deur dis liqueurs let.
ues lendemain d'une fete Cu dy tout whut
ler liqueurs enis ratez, nie seule cuillérée à 11.5

fare disparaltre entièrement la dépirension wer
tale ot phyrique. est bused un remède ceptai:.
pour toute Fièvre, Dyspoyeie, Torpeur du Fe.

 

‘endu pur les Pharmacisns, $1.00 la bout.

S. LACHANCE,seul propriétaire,
1538 et 1540 Rue Sto-Cutherme, Montreal.

BR. W. WILLIAMS,
Pharmacie des Trois. Riviere,

Goin desRuss Notre-Dame eta Placa.

JA pensé

LEE

MARTYRE

xin

Suite.

— Non, mon enfant, tu te from.
pes, dit Marthe. Mon amour pour
loi a une source plus profonde,
plus sainte. Dieu mu créée pour
être tn protectrice ; lui seul m'u
envoyée. l'arlesmoi avec confim-
ve, uimes-tu Frédérie ?
— Oh! ont.
— l'lus que moi ?
-—-Querépondrai je ? Ce n'est

pas In mène chose mois sa voix

tésonnait aussi doucement que ln
vôtre, l'amitié el In compassion
parlaient si éloquemment dans
ses yeux !
— T'u-t-il jouais dit qu'il Vni-

mail ?
— Ume l'a dit plus d'une fois

dans ln mème heure, C'est pour
cola qu'on n chassé Rosaliv.
— Oh! mon Dieu ! dit la ven:

ve en soupirant avec inquiétude,
Mais est-il Dieu sincère ? fespec-
te-t-il ton malheur / Dis, de quoi
te parle-l-il /
— |! pluint monsort, il me pro-

met du secours, 31 m'encourage,
il dit qu’il vent consacrer sn vie
à nn délivrance et à mon hon
heur. — l'ourquot éles-vous si €-
mue, Marthe ? 11 parle comme
VOUS. Lorsque votre doux accent

tne chartou pour la première lois,
je crus entendio sn voix.” elas!
pensez à ce que j'ai soullert ! Ma
mère et Mathis n'avaient fait ne-
croire qu'ils l'ersient tuer le pau-
vre Frédéric pur le garde chasse.
Tous les jours j'entendnis deux ou
Lois coups de feu, et climque foi
c'était comme si une balle me
perçail le cœur ; nude la vieille
Marianne m0'u dit recretement que
Frédéric est à Bruxelles et qu'il

y restera longtemps.
— Ce sonl de fansses menaces,

lfélène, on ne tue pas un homme
pour des choses pareilles. Ainsi,
tu es bien sire qu'il aime sincè-
rement ?
— Juequ'ici, je n'avais pas

d'autre aici sur ln terre. Je joonis
et je me promennis avec lui ln
première année de notre arrivée à
Orsdael. 1 s'est souvenu de moi
à son retour de l'Université : ln
nouvelle de mon mnlheureux état
lui a inspiré de Ju compassion.
— Ce n'est pas la co gue jn dé

Rire savoir, interrompit In veuve

avec nne impatience mal dégui-
sée. ‘l'aime-l-il autrement que
por compassion Ÿ Son allvetion
esl olle d'une autre nature et plus
focte quel'amitié ? En un not, ne
désire t-il pas que tu sois un jour
sa linncée ?

Hélène bnissa les yeux en rou-
gissant, mais ne répondit pus.
— It, si c'est ninsi, es-tu bien

sûre que ce n'est pas ton riche
héritage, te grando. fortune qu'il
recherche ? T'aime-t-il avec dé-
sintéressement ? Son amour est-il
puret généreux 7 Allons, tâche
de me comprendre, chère Ilélène,
— Je vous comprends ; j'ai dés

à cola; cos chosen-là
ia'effrayent, bégaya la jeune lille.
Non, il ne poul pus m'ntmer ain-
si ; 11 est beau et inspire du res.
peur. Moi, hélas! quand js suis
devant mon miroir et que je pen-
se à lui, je tremble d'inquiétu-
de…Je suis si Inide!

Et une larme roula de ses
yeux.
— Laide, toi laide ! s'écrin Mar-

the comme indignée.
— Chneun me l'a toujours dit,

excoplé vous,
— C'est vue calomuie, tu ne te

connais pus toi-méme, Helene |
toi, laide ?
— Oh! cette certitude m'a ren-

due bieu malheureuse, depnis que
je ne cesse de peuser à lui !
— Mais non, tu le (rumpes. La beauté de la femme, vois-tu, est

une fleur qui peut se (étrir mo-!
mentanément par le désespoir et
le chagrin ; mais, ni l'espoir ef lu
conlinnee ronaissent, alors olle rez
vint sondnin comme Wue rose ra-
fruehie pat une pluiv printanid-
re, toi laide, Inidé aves cos mae
gnifiques yeux noirs, avec vos
traits ling, avee cette luille avel-
ve ? Allous, allons, je ne veux pus
te laisser plus longtemps dune
celte erreur. Attends, jo te pron.
Verai que tu péconnuis les dons
que Dieu t'a si largement dépur-
tis,

Marthe courut duns sa cham:
bre, el Tevint bientot uvec une
couple de (teurs artilicielles, queel-
ques rubans, un fichu rouge el
divers accessoires de toilette d'u-
ne femme.
— Bien, roste ussise ainsi, tions-

toi tranquille ; luwsse-moi lnire,
dit-elle. Ne l'étonue pus ; je le pe-
rerai, je te rendrai elégante, cou-
me une mère fal pony son en
fant : ear, si Une mère pouvait
donner à sa lille toute lu benuté
qu'elle poesède, elle deviendrait
Inide avec bonhenr… Celu se com-
prend : elle n ceusé de vivre pour
clle-même, et, quaud elle voil son
enfant jolie et brillante, c'est com-
me si elle redevennit, de sn por-
sonne, jeune ot bulie. C'est pour
celn qu'une mère pare vou enfant
avee faut de plaisir et de joie.
Tout on occupant ainsi Pulien

tion du In jeune fille, elle 1russait
ses boucles noires en dinlème ;
puis olle y lixn les deux jolice
fleurs par tu nœud de satin, dont

les bords retormbnieut sur ses C-
pautes, Elle orun aussi sm con
d'un ruban couleur de feu qui re-
fétail une lninto rose sur act joues

pales. Lorsqu'elle eut lini, elle
prit Iélône par lu mnin, lu con-

duieit devant le wiroir, ot s'écrin
avec triomphe :
— Vois, vois maintenunt si tu

es lida!
Lu jeune fille, stupélaite, se re

gurda dans lu glace et rocula eu
tremblont ; tunis il y nvail sûr
vos lèvres un sourire de joie inli-
nie. Elle contempla son image
pendant un instant, el se prin avec
un cri de bonheur dans les bras
de 5n gouvernante.

Les sons d'une lourde clochere
tentirent duns le chitvan.
— Giel ! on sonne pour lu dé-

jeuner ! s'écrin Murihe. Lu cou-
lesse est lovée. Muthys peut ve
nir. Vile, arrache ces Heurs ; don-

ne ! défuis ce diadème. Ju vais
chercher le déjeuner. Tiens-toi
tranquille ; el s’il vient quel-
qu'un, n'oublie pus ce queje t'ai

dit.
Elln quitta la chambre en toute

hâte,
ILélène délit ses tresses of re

noua négligemment ses cheveux
ulle chillonnu ses vêtements el es-
saya de noircir ses jones par le
frottement de ses muins. Lors
quelle se ful useurée dovant le
miroir qu'il ne lui restait plus
rien du changement merveilleux
de sa ligure, elle se luissa tomber
sur une chaise et demenra immo-
hile.
Sa poitrine haletait, et, quoi-

qu’une espèce de sourire errht sur
ven lèvres, ses grande yeux oxpri-
maient plutôt In stupélact on que
In joie. lille se demundait raus
doute le mot de cette étrange é-
nigme : Que lui était-il arrivé ce
mutin-là # Qu'était donc cetle
lemme, qui semblait posséder un
pouvoir si étonnant, qui,en une
heure, nou-seulement avait ou-
vert les sources de la lumière
pour son esprit et celles de In sen-
sation pour son cœur ; imuis qui
avait changé comme par miracle
la physionomie de son visuge ?

Mais pou à peu les pensées de
la jeune lille prirent une sulre
vours ; Une expression radiouse

illamina sa figure ; elle leva les
yeux vers le ciel et dit :
— Mou Dieu, je aeraïs bulle !

Plus de [ulie, et la beauté ! Soyez
donc béni pour ce brau jour. Oh !
c'est bien vrai, il n'est pas du cré-
nture si malheureuse, si déluissée,
qu'un seu) regard de votre bouté
ne puisse rendre au bonheur!
Merci, merci ! Et, baissaut lue yeux comme si

alle tävhuit de voir en elle-mome,
elle murmura :
— Ni l'ame de

trouvée à
fhe,

Na rdvorie fat interrompue par
l'arrivée de lu gouvernante, qui
portait un plateau avec son déjeu-
ner,

—- Molène, dit ln veuve à voix
basse of trés-Vite, j'ai parlé à la
comtesse; ulle montera tout à
l'heure pour voir comment j'ai
arrangé ma chombre. J'ai entendu
le pus do Mathys dons In sienne.
Nous pouvons être surprises d'un
instant à l'autre. Nous no devons
plus nous retrouver ensemble du
toute la journée. Dès à présent. tu
ne me connais plus. Nous nous
mettrons nu lit de très-bonne heu-
te el nous nous lévorons à la pre-
misère Jueur du qour. Console-tot
dans l'attente du lu joie de de-
main. Du temps en lemps, je le
sourirat à travers le  guichot.
Viens vite, cudbrasse moi encore
une fois, Adion, mon enfinl, Aie
bou courage ; pe veille sur notre
salut i totes deny!

Frédéric s'était
côté de moi, peut

XIV  
Marthe était assise dans lu mai-

sou du ggarde-chinuse, à coté de Ca-
thorine. ISfle avait probublomeut
raconté à son nmie co qui lus était
udvenu depuis son arrivée À Ors-
duel, car ln poysanne dit on pous-
sant un roopir:

Ali ! c'est horrible * Obligée
de traîner Votre enlunt aux pieds
de lu comtesse | Quelle épreuve
pour le cœur d'une mère!
= Len de plus lerriblo que le

moment où, dans se lerrour, à uns

vue, ofle s'écrin : * Arrière, ar-
rièpe ! de to huis, je le môpri-
se!" Mais pourqueot, Catherine,
rappeler celte douleur nmère, à
présent que mon cœur déborde
dde félicité ? Mon enfant n'est ni
méchante, ni /folle ; elle est ni-
munte, belle el recontaissante!
Je sons encore ses tendres buisers
«ur nes joues. Bénissez Dieu avuc
moi, Catherine, of ne parlez plus
de douleurs oublitus, Jo voun en
sappliv, Cathering, ne troubles
pres mon bouheur.

Untherine restu quelques ins-
tubits silencieuse et parut obsor-
hw dane de profoudes réflexions,
Mlle secoun lu tête st murmurs

—- létrungesucret ! Ainsi, Hé-
lone ne sail rien de son enfance
qui puisse vous aider à pénétrer
lu vérité ?
— llien que ce que je vous ni

dit, répondit In veuve, Là, cepen-

dant, est l'explication de la hninu

de lu comterse pour elle, Com-
ment une forme, ue dis-je, peut-

elle être sv cruelle et si impitoya-
ble envers une jeune lille inno-
cente / Muintenuni, nous avons
ln clef de cetle conduite. Le vieux
comte p'esl marié sous lu sépara-
tions de biens ; tout son héritage
appartient à Ifélène, et la comtes-
se wenn que Posulrail jusqu'à
In mujorité de sa prétendue lille.
— Mais est co une raison pour

trailer In pauvre demoiselle avoc
tant de ernauté ?
— Nélléchissez, Calberine ; si

Hélène vonnit à mourir, lu come
tesse héritersit de lu plus grande
partic de ses bieux Le seul moyen
pour cette lemme avide de ne
pas tomber dans Ju misère, val
donc lu mort prématurée de mou
enfuni.
— Ciel ! vous me fuites frewm-

bler ! n'écria lu paysanne.
-- Un pareil rune n'est pas à

craindre, reprit In veuve Su la
comtesse el son side étaient enpa-
bles d'attenter à lu vie d'ILélène,
île l'aurnient déjà essayé depuis
longlemps.
— lenr inéchinceté peut être

ne va pss st Juin on du moins la
conservation d'une furlune est
leur unique but ; ils ne veulent
pas risquer de perdre cette fortn-
ne avee In vie, sor l'échafaud. Ils

nourrissent suns doute  'espoir
d'en arriver à leurs lins sans que
ln justice uit le droit de se mêler
de leurs vilaires.

A conlinuer  
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Le. vieux chef se
meurt

Au moment où nous écrivons
cos lignes, le vieux chef du parti.
conservateur, celui qui depuis
tant d'années prodigne à son pays
ce génie merveilleux que la Pro:
vidence lui à donné, Sir Johu À.
MacDonald est pent être comparu
devant son C'réateur. Tout le
pays est duus une mortelle avxié-
te, tous les cœnrs sont serrés et
tout ce que le Canada comple
dimes généreuses sont plongées
dans une profonde angoise.

Tous, libéraux comme conser-
Vateure, se demandent ce qu'il va
advenir de ce Dominion qua Sir
John a façonné de ses mains el
dont l'existence, en ce moment
supreme, semble lito a la sienne.
Qu'ndviendra-t-il ? Quelles sont
les vues de la Providence?
Ah! c'est dans ces moments

d'augoise suprême, qu'un peuple
s'élève tout entier vors son Dien
et prie.

Sir John va mourir. Quelque
smenf les opinions politiques que
l'on nit adoptées, à quelque paiti
quel'on appartienne, on ne peul
que pleur. r la disparition de celte
grande figure dont l'histoire est
l'histoire nationale de la patrie
depuie près de quarante ans.

lit chacun se repète avec Mgr
Walsh, archevêque de Toronto :
“Le plus illustre dus Cana-

© diens est sûr le seuil de l’éterni-
“té On 0 pu différer d'aveclui
‘sur des questions politiques,
* mais nous devons tous recon
‘naître son incomparable (alent
“ot les grands services qu'il a
“ rendus à son pays. Que Dieu
"lui épargne de trop grandes
* souffrances et Ini accorde ln ré

* compense Que à ses mérites ! "
À tous nos lecteurs, nous de-

manderons une {ervente prière
pour celui que Dieu appelle à
sou tribunnl. Qu'il Ini soit fuir
miséricorde à l'heure où il sera
jugé !

 

Sir John A. Macdonald

Joux Auexasvir Macnoxain esl ui
à Glasguw, Evosse, le El janvier 1815,
lt etait le second fils de M. Hugh
Macdonald,de la paroisse de Dornoch,
Sutherlandshire ; il avait à peine 5
ans lorsque son père décida de venir

 

  

se fixer au Canada, Ou était alors
dans le grand mouvement d'émigra
tn de 18200 La Gonille slonald

ingston qui élail à relte
époque La ville la plus importante du
Haul Gamba ot après nn séjour de
quatre années se transporta a la Bai
de Quint*, quittant Join Alexander,
alors daus sa dixième annee, à l'éen
le & Kingston, A 16 ans, il entra A
Petwle de George Mackenzie oft i
wil loutes son énergie à ctadier le
droit. A I'évole il par. It ne pas avoir
Lrillé heauconp, si ce n'est dans les
mathématiques, Mais dans l'étude du
droit il -e {bientôt remarquer, el à
21 ans il anil admis au baarean vee
grande dislinelion, Quatre ans aprés,
al etail Tun des avocals les plus re-
nommés de Kingston,
Eu 1839, ilentra en société avec

M. Alexander Canpbell, maintenant
Sur Alexander rt lé lieutenant gon-
verneue d'Ontarin.

den (844, M. Macdonald fut élu dé-
nate Kingston dang la seconde 1é
gislatu « sons l'Union, IL entra an
parlem ut à une époque critique. Sir
Uliarucn Metcalle, le douvean gouver

nérat, autoritaire et autocra-

te, refusait de prendre conseil de lu
chambre. Après bien des difficultés,
le ministère donna sa démission.
Alors commença la bataille histori-
que pour oblenir le système de gou
vernement responsable. Les conser-
valeurs d'alors prirent le parti du
gouverneur, mais le jeune dépulé de
Kingslon conmenca alors à donner
une prettve de son grand tact en se
tenant à l'écart, Pendant que ses au
tres collègues se lauçaient avec im-
pétuosité dans la discussion, John
Alexander restait silencieux À sou
siege, commele disail un 1émoin de
celle époque agilée, “ presqu'insou-
etant et deguile.” On le voyait à la
bibliothèque, toujours occupé, feuil
letant tous les livres et étudiant sur
tout l'histoire coutitutionnelle. Son
premier discours ful un eoup d'an-
dace—il répliqua à lhon. Robert
Baldwin—mais il s'en relira avec
grand honneur.
En mai 1847, il était choist par le

procareur-génèral Draper, pour rem
plirlu charge de receveur général,
qui lui dit : * Votre tour est arrivé,
Macdonald. ” Bientôt après, il pre
nail la direction du département des
Lerres de la Couronve qui était alors
dans un état de délabrement complet
el qu'il reniit en quelques semaines
sur un bon pied.

L'administration Draper se main
tint, de 1841 à 1848, par une faible
majorité. Lord Catheart saccéda à
lord Metcalfe el il fut ensuite rem-
place par lord Elgin,

Lors de la défaite du minislére
Draper en 1848 par MM Baldwin et
Latontaine, M. Macdonald se (it ve
marquer pat son allibide modérée
Su rs clos l'opposition Jui preemi
reatde connaître es besoins de la
disciptine, et lorsqu'il monta de nou-
Veau ourles bauquelles ivinistériel-

  

  

  

    

les il y avait peu d’Honimes ave
quels il ne pulse mesurer ave
tage.

Pendant qu'il etait dans lopposi-
tion il s'opposaà la réforme du King's
Collègeel au hill des perles de la ré
volte de 1837-48. .

Le gouvernement Baldwin-Lafon
taine céda sulséquetiment les ni
du pouvoir à Sir lraners inchs.
taiten 1851. Le parti dela réforme
se fractionna en dent camps, Pan
conduit par Sir Francis et l’antre par
George Brown. Le gouvernement se
maintint jusgu'a 1853 ot un appel
seuple ent lieu. Le gouvernement fmt
salt,
Une profonde surprise éclala alors

dans le monde politique. Un cabinet
de conlition ful formé, le ministère
MeNab-Morin, dont M. M -cdonalé fut
nommé le procureur-général. Quel
etait ‘élément dominateur ? Grâce à

bileté du procureur général, les
conservateurs eurent ia haule main,

“ir Allan MeNab tomba malade el
Jolu A. Macidotald divigea l'élément
angling d'Ontario, el George Etienne
Cartier les députés de Québue,

Les animosilés commencerentalors
à se faire jour entre les provinces du
H eut et du Bas-Canada. John A. Mac-
donald Jont la popularité était déjà
considérable, s* Morça d'apaiser les
troubles. Le gouvernement Sandfield
Macdonald ne vécut quepou de temps
et fat remplacé par admin stration

Macdonald. Son existence for
1se, et une autre coalilion se

dans Lupnelle Grorge Browa,
ier Mowal et William MeDougall

représentaient les partisans de la ré
forme,
Tous les lristoriens le dironl, c'est

Sir John A. Macdonald qui « dovné
un corps au mouvement politique
dont le vesultal a été la Confédéra
tion. 11 dirigea los négociations dons
les provinces 1 mes et en Angle-
Lerre, el rétissit à réunir en un fais
ceuu les meilleures coergies du Cana
du pour l’accomplissement de eetle
gritnde œuvre, l'œuvre que excolleu
vede sa vie.
Appelé i Ja tête de Li première ad-

ministration, il Lub decors par ba ei
ne. Bu 1872,en appela au penple
dans une élection geuérale el revint
an pouvoir avec une soajarilé,

Alors éelatir ce qu'on est conven
d'appeler de scandale du Pacitièque.
sir doley lint tête à l'orage prudant
lo iglemps, mais colin il Fat obligé
de résigner, Le ministère libéral
Ma Kenzie Tul Torme, des élections
carent lien dans lesquels le parti
conservitenr fut lilléralewment éerasc.

lola semblail
> parli_ const roiné

pour toujours, Il fut mème question
de déposersir Jobon «ame chef du
parti conservaleur. Mais des amis
fidèles s'oppusèrent à cette démarche
iugrate et sir doiresta lo chef Il se
retira à Toronto vi il vécu pauvr.
ment et se livra à la pralique de sa
profession.

Mais peu à peu le sentiment popu
laire poil une nouvelle direction, pins
sympathique pour le parti conserva-
teuret son chef distingué. La poliui-
que nationale, la protection, ful
adoplé +, des club politiques organi
sës partounl sous la direction de sir
John. Los élections générales de 1878
survinrent. Ou se rappelle la lotte
vigouvense «qui se livra alors ot la
brillante victoire du parti conserva
teur Le 17 septembre, celni qui a été
vluaissé al pourvoir, revient au pou
voir avec une foule majorité ot un
epand parts wat,

Dopuis lors, à trois reprises dilfé
renles 1882, 1887 wt 1891 sir John
est revonu devant le peuple qui lot a
Coutinné sa contiance et l'a niatalenu
au pouvoir
En 1871, il dut nommé haut com-

Missitire el plémipolentiqure de Sa
Majesté “oujoiniemeut ave le comte
de Gray, maintenant marquis de It-
pon, sir Stafford Norcheote, siv Ed
ward Thornton et le tres honorable
Montague Bernard, qui levaient agir
de concert avecles citcommissaires
nommes par le président des Elals
Unis pour le réglement de l'affaire
Alabama el des autres questions es
litige eutre la Graude Bretagneet les
Etats Unis. Les travaux de celle rom
mission enrenl pour resullat le traité
de Washing ou signé à Washington,
EU, le 3 mai 1851.
En (863,01 recevait le diplôme de

D.G L. de l'Université d'Oxford. 11
est aussi L, |, D. de la Queen's Uni
versity de Kingston et del’Université
McGill de Moutréal et D. C.l de
l’Université de Toronto. ll devint K.
C. 18. (civil) au mois de juillet 1867 et
G. CB. aw mois de novembre 1884,
chevalier grand'eroix de l'Ordre
Royal d'Isabrelle La Catholique (spa
gnet en janvier (BD.
Wfot nommé membre du tres ho

norable Gouseil privé de Si Majesté
au mois de jaillet 1872 et asserm-nté
an mois d'août (879.

Ila été depute de Kingston a las
semblée du Canada, du mois de no
vembre 1845 jusqu'à l'Union, réélu
dans la mé ne division pour les Cor
munes aux élections générales de
IBGT, 1872 EL ARTI, pentit sou siège
ar une invalidation le 21 novembre
B74 el Tut reelle 2% novembre 1834,

EH brigua de nouveaules sutfrages de
la ville de Kingston aux elections
générales de 1838, mais il ve fut pas
réélu. hnmédiatement, ib Cat élu par
acclamation à Marquette, Manitohi,
dont il abandonna le mandaten ac
ceptaut le poste do premier mituslre
et de ministre de l'intérieur le 17
octobre (878. li fut alors elu pour
Victoria, Golombie-Brilannique,
Aux élections génerales de (832,

th fut elu a Carlelou el LL anus et op-
ta pourcette dernière dix sion. Flu
pour les divisions de Carleton et
Kingston aux élections générales du
1887, il opta pour celte darnière en
1883.
Eufin, aux ¢loctions générales du

mois de mars dernier, il fut réélu à
Kingston.

Entre les diverses mesures d'im-
portance qui ont été passées ou Par
lemett par Sic Joh, il faut citerles
suivantes : ln sécularisation des ré
serves du clergé ; réfueme des lois

 

  

 

 

  
  

      

 

 

    
  

  

     

 

  

 

  

 

   

  

  

  
  

  

       

 
 

criminelles: réforme da système
d'instruction publique ; refonte des
statuls ; esleusion di syslème muni-
cipal ; réorganisation de la milice;
règlement de la question ln siège du
gouvernement ; établissement dan
service postal dicect avec l’Europ «
par steatuers dissemnent du pêni
lenciers, de sons de réformes el
d'asiles d'uliénés ; mesures d'écono-
mie interne à la Clinmbee des Com
munes ; reorganisation dn service
civil sur ne base permanent | cons
leaetion du chemin de fer Intercolo-
nial ; élargissement de- canaux ; ja
lov électorale ; ratification du traité
de Washing on ; la Conf-déralion
de l'Amérique Britannique du Nord;
l'extension do Dominion.
Durant l'été de 1880, sir Johse

rendilen Angleterre en compignie
des ministres des chemins de fer et
de l’agrienlture où ils ficent le con
trat pour la construction du chemin
sde fer du Pacifhqueque le Parlemont
a fl exeenter IL visita de vouveau
l'Angleterre ea 1884
De tunes ses saves, celles qui

vappelleront surtout Ja mémoire de
sir John aux généralions futures,
soul les Trois siivanles

lo La part qu'il à prise à l’établis-
sement ste la Coufsdération, qui leva
des différentes provinces un grand
peuple;
2o La contraction du chemin de

fer du Pacifique Canadien, celte mer-
veille de moude niderne pti rele
les provinces entre ubles et leur sert
de tien;

Bo Le tarif protecteur qui à donné
an Canada son autouomie commer
siale, soir indépendance, el crée son

industrie nationale.

 

  

  

 

 

 

  

 

  

 

La maladiede SirJohn
L'espace mous mauque pour

publier les dépêches qui arrivenr
à chaque instant donuant 10utes

les phases de la maladie do Sir
John.

Lu nouvelle de sa lin prochuine,
utleudue de minute en minute, se
répandit dans tout le pays camedi
ul créa une anxiété intense. D -
puis lors, le vivillard résiste à la
mort avec une force de vitalité
qui étonne tout le wonds.

Lundi matin, l’Æfecteur recevait
lu dépévhe suivante qui explique
tu maladie du vieux chef:

Outawa, 10 heures— A l'heure où
je vous écris, cinquante quatre heu.
res se sont évoulees depuis que sir
deb MacDonald à ele frappe, peu-
dant une conversalion avec le Dr
Powell, de ce que les docteurs onl
appelènne hémorragie du cerveau.
D'après le cours ordinaire de cette
maladie, la mort devail sarvenie au
bont de quelques heures, bien que
les médecins disent avoir va des cas
où le malade à vécn trente-six heures.
Aujourd'iaïi el ce soir jusqu'à wen
heures el demie, comme les bulletins
l'indignent, sir Jolin, lo wn d'être plus
mil el Particle de la wort, parait ao
contraire reprendre un peu de vi
gnuetr, Il prend de la nourriture de
temps à autre et a le sommeil Facile.

Les médecins avec lesquels ja
converse de fa maladie de sir John
disent que ce devait être simplement
mur épanchement de sang sur le cer-
veau, où, si C'etail une lésion du cer
vel, comme les medecins qui so
guent sir Job l'’appelleut, celte le
sion devait être bien pelile. Dans les
vas d'epanchiements de saug sur le
cerveau, comme dans les cas de lé-
sion, te nialade est généralement at-
tint de paralysie, lorsqu'il n'est pas
trap à de mort instantanément. C'est
co qui ve dons le eas actuel ;
märs le côté droit seulement du corps
a été frappé el le cœur n'a pas été
alteint. Dans les cas d’épanchements
de sang, les médecins disent que si le
nualade résiste quarante-huit heares,
ily a pendant ce temps absorption
du sang répandu sur le cervean, et
lo made peut en réchapper. Le Dr
Sproule à exprimé hier et aujour
d’hi Pop onion quele sommeil ‘dont
jouil sir Join par intervalles va lui
permettre der À l'attaque.
Pendant loule jou née d'hivr,

l'excitation à été considérable à outa.
wa, Chavun connmentait la situation
et émellail ses prévisions pour l'ave-
wir, mais aojourd'har les baltelins
des médecins et surtout les rapports
verbaux des personnes qui ont élé
admises à visiter sir John ont beau-
coup rassuré et calmé les esprils,
L'archidiacre Linder qui à été pan
dant près d'une heure hier midi an
eh-vet de s r John, où il a récilé dis
prières at offert des paroles d'encou
vagement, dit que sir John respirait
i l'avilile et ne ressentiait aveans
souffrance. [1 possède toute sa con
naissance el agite La niin gauche en
signed'assentiment lorsqu'on lui de
mande s'il recon ait telle ou telle
persoune qui est auprès de son lit.
Guété ute l'après midi une pro

cession de visiteurs, mitis lès peu
ont dépassé la porte du pare vù on
à placé va panier pour les cartes de
visite, Les ministres sont allés tour à
tour prendre des nouvelles de sie
Jolin, mais item fait qu'eutrer dans
le vestibule. Lady Macdonald el ma-
dame Dewduey se tiennent à our de
rôle dans la chambre du malade, de
mêmequ’un des trois médecins.
Lord Stanley ost allé en persouna

prendre des nouvelles do lo ante de
sir doheb a transmis les dépêches
de lo d Silisbury et sir Charles Tup
por demsaudant des nouvelles du l'étiet
du malade. Avant l’atlaque de veu-
dredi après-midi, la prinersse Louise
avait leldgraphie dicectement À sir
datia et cetuisvi avait dicté lui-mème
la réponse assuraut à la princesse
Louise qu'il était parfiitement remis
de sou Hah de prostration nerveu-
se de la veille.
Jeudi daus l'après-midi air John

Macdonald avait eu une entrevue
d'une demi-heure avec le juge Clark
au sttjet de questions du departement
des chomins de for.

  

  

 

   

  

  

   

   

 

 

  

 

 

Vendredi dans la matinée il à lait
demander sie Jolin Thompson et a
conversé avec lui peudant une demi
l-ure. U à fait demande vite
l’hon. M. Haggart, pour nridi. Celui
vs s'est rendn-à heure indiquée, ntais
sir Johus reposait daus le moment, et
La suédecins de même que M, Hag-
Bart dont pas voulu le déranger.
Lorsque sir Sie John s'est éveillé, il
æ demandé M Haggail On ni a ré-
pondu qu'il vtait venu, mais que l'on
w'avail pas vouln le déranger de son
sommeil. Vous avez en lort, dil-il, je
suis a=sez bieu pone fui parleret j'a-
visis & teinter avec lui d'une affaire
Lig importante,
Bien que les -derniers bulletins A

lhenrr où j- vous écris, soient plus
encourageants et semblant indiquer
que sir Jolin pourrail bien encore
vivre quelques jours, pent-être guel-
‘quve semaines, mème quelques mois,
il n'en est pas moins certains cepen-
dant que sa carrière parlementaire
«sl finie el l’opiuion pabligne dans le
moment à Otlawa designe sir John
Thompson conune son Buccesseur au
poste du premier ministre,
Une séance du cabinet a en lieu,

hier après-midi, mais l'on ne sait pas
enrore ve qui s’y est passé.
Dans le cas de lit mort de sir John,

vu dit que le gouvernement deman-
deci un appurnement de la chambre
pour une dzaine de jours et eonli-
wera ensuite Ja n. Le comité
des chentins deFer est convoqué pour
demain matin à dix heures et celui
‘les privilèges ol élections pour mar
di matin, Î est bien probable que ces
comtés siégeront et lu séance ce la
chambre aura heo demain après-mi-
di si I'8tat de sir John empire pas.
Ou rapportait cet après midi qu’il

y à quinze ans sir Jolin el venn aus
si près de la mort qu’il l’a été ven
redi dans là unit,
© Sie John a ge alors pendant deux

aînes entre la mortel la viell
est vrai qu’ibétail de quenze ans plns
Jeune et devait avoir plus de foree,
de résistance qu'anjourd'Iuri, l’ersou
neue Croil, Vus sou Âge avinees,
quite se rem ate audits complète
went de celle dernière épreuve

 

  

   

  

 

  

  

  

  

Depuis ça chute londroyante,
l'auguste malade semble repreu-
dre un peu de vie el l'espétauce
renait dans tous lv» cœurs.

l'aissele ciel conserver à la pa-
trie celui qui a tant fait pour elle.

————

Opinion de la presse
 

Il n’y à pas un journal, quelque
foncièrement libéral qu'il soit, qui
ne reconnaisse pas au grand polse
tique que la tombe réclame, du
génie, du désintéressement, une
fidélité inaltérable envers ses
amis, un amour invincible pour
son pays, qu'il a fil ce qu'il est
nujourd'hui. Nous reproduisons
et traduisons au hasard.

De lu Patrie :

La nouvelle de la grave maladie
de Sr John A. MacDonald a causé
dans le pays entier la plus pénible
impre sion. Cet hiouvme a joué un
rôles i important dans l’histoire de
notre pays pendant les quarinte der
nigres années ot depuis si longtemps
ilairige aver tant d'haibileté les des
tiuées de La voslederation canadien
ste, «jus est son œavre à lui, qu'il a
Liconnee de ses mains commele po-
tier faconge le vase, qu'il est nator|
ques Le palo eproyve nae cerlisine
Uupotélinde en se voyant menacée de
voir disparaître Le pélgte dauquel elle
se plait depuis si longtemps à confier
le tinou des affuves publiques
Cee aesscnees Depui sa prime

Jeunesse, vel homme n'a point cessé
na seul jour detravailler à la chose
publigne, et si les manvaises nou
velles d'Ottawa se confirment, ou
pourra dire que ce Vieux Chef est
mort sous le harnais. lier matin
envo e, déjà en proie à la maladie
qui menaçiit de l'emporter quelques
heures plus tard, il s'entretenait des
affaires du dé, artement des chemins
“le fer-vt il 6 vivait une lettre offici
elle à M. Hlaggart, ministre «es pos-
tes Sir John Thompson est le der-
nier homme qui ait entendu sa voix
et c'était d'une question politique
que cos deny ministres partent.

Et pourtant le Vieux Chef sentait
déjà les etreintes de la mort. Comme
un de ses antis essayait de faire bril-
lev à ses yeux presque éteints crspoir
du vôtablissement de sa santé, il
s'empressa de déclarer qu’il sentait
fort bien l'approche de sa dernière
heure el que l'espérance était morte
en son cœur,
Sans nous laisser aller à uo de ces

accès de seutimentalite qui sont trop
commas en présence de la mort d’un
adversaire, nous garderons bien,
néannmoins de tober dans un
odieux vxcès du contraire et de faire
an moriboua en saut suprême ac
vompagué d'une Didèe d'u:sultes.
Ln face de la mort, il nous plait d’ou-
blier toutes les canses de disseuti-
ment qui out pu s'elever enlre cet
hommeillustre eb le parti politique
dont nous sommes l'organe, Nous
préférous ne nous souvenir que de
ses beillants talents, des quatiés ai-
mables de son caractère.
La nature lui avait prodigué les

dons de Pesprit et du cœur ; wut plus
que luine sututtirer les hommes à
Lar; ual ne sut jumais mieux conser-
ver les amitiés politig res qu'il s'était
acquises ; nul nou plus no fut plus
flilole À ses anciens altachements.
Sa politique fut désastreuse sans
doute ; mais À son point du vue, c'é
tait la meillouse qu’il pt choisir
pour le boutieur de ses compatriotes
et, étant doutide cette conviction sin-
cère, qui, plus que Sir John, a tra.
vaillé au bien de la chow publique ?
Ou peut dire de lui que le seul jour
du repos qu'il se soit dound « ête le
dernier de sa vie—Ce jour-là sunle-
ment, »ou médecin à ôte obéi quand

  

   

 

 

 

  

  
  

 

  

 

   

On lit dans le Herald, journal
libéral :

“ L'homme d'Etat dont l'histoire
depuis un demi siecle est l'histoire
nationale, politique et sociale dn Ca-
nada, tremble en ce moment aux por-
tes de Péternite,  Quelyjues solent
nos divergene s politiques, personne
ne niera que sir John A. MacDonald
à travaillé de tout cœuret avec le
plus voble patriotisme pourle Cana-
da. [I serail penl-être exagéré de le
désiguer : le Père de la Patrie ; mais
on peut dite que parmi les pères de
la patrie, il ocenpe le premier rang.
Quelque soit sou passé politique. où
peutdire en toute vérité, qu'il n'est
pas on homme an Canada qui ai
voué au service de sa patrie plus de
son cœur, de son temps, de son intel
ligence el de ses talents que sir John
A. MacDonald, le moribond d’Earus-
eliffe.”

Du Witness :

“ Sir John A. MacDonald était de
venu un élément essentiel du monde
politique en Canada, ses ennemis
eux mêmes Dr pouvaient concevoir
nn monde politique canadien où Sir
John ne serait pas la figure proémi-
venle et principale.

La mort Ini arrive au moment
qu’il anvait probablement choisi lui-
même, s’il était permis aux mortels
de se fixer une heure ; au lendemain
nue victoire de son parti et dans
lonte la puissance du régue politique
de son gouvernement... A

air John laisse nne fausille qui en
tout temps aura les sympatines du
pays.”

Le Mail de samedi matin :

La nouvelle que celui par qui ses
seu Vices nombreux el sa personnalité
remarquable tenail tant au «cœur de
son pays, celni qui élait si vénéré et
si sincèrement aimé par une (rés
grande partie de la population, est an
seuil de la mort, seva pour toute la
sociéte nne profonde douleur,

Le Glubr du mêmejour, le grand
organe libéral d'Ontsrio :

La nouvelle de sa rechnte a é1é re-
cue aver an profound chagrin dans
tout le pays. les libéraux partageant
cette peîne au mème degré que les
vonservateurs, qui l’ont suivi si long
limps ob gi fidèlement

Le Star fait, entre nuire, les re-
marques suivantes :

C'est le cœur gros, que les citoyens
de ce pays apprendront que Sir John
À. Macdonald est mourant. ll n'y a
pas uv homme au Canada dont la
mort produirait chez taul de person-
ues àla fois le sentiment d'une perte
personnelle. IP n’y à jamais eu un
chef palitique qui ait pos édé à un
égal degré l'affection de ses partisans
ou l’umilié personnelle de tant de
ses adversaires... 11 n’est pas néc, s-
saire d'adopter luutes les idées politi
jues de Sir John ou d'aprouver tou-
les ses mélliodus pour rendre jnstice
à sa mémoire, el ce n'est gue la plus
simple justice que de reconnaitre
que le Canada perd eu lui son eufant
le plus éminent, et Sa Majesté, l’un
de ses sujets les plus fileles ev les
plus dévoués de tout l'empire bri-
lannique.

La jeune génération qui a, au
jourd'hai, devant les yeux loules les
choses accomplies par le Canada peul
difficilement comprendre l'audacieu
se étendue de leur conceplion lors-
qu’elles se présentérent à l'esprit
d'ubzervation de l'huinmne d'Etat qui
elait destite à avoir le privilège de
les mener à un glorieux accomplisse-
ment Fiore do Canada un pays ani,
et uni comuie nous le voyous au-
Jourd'hur, s'étendant d'un océan à
l'autre, uni politiquement, commet
cialement, socialement est nn projet
qui a dù paraître absolument impra-
ticable aux yeux de la plupart des
gens avaut Ja confedératiou. Person-
ne n’a fait autant pour ameuer ce
grand résultat que le premier minis
tre, Personne n’a fait plus pour nmr
français et anglais que le graud
Vieux chel,
… Le drapeau que Sir John a-

vail cloné au mât était le drapeau de
vunité canadienne, de l’union britan-
nique et de l'ihdépendance courmer-
ciale du Canada. Puisse-t-il flobter
longlemps au vent, et puisse le res.
peer pour la mémoire du plus illus-
tre homme d'Etat du Canada conti
nuer à ouir les Canadiens pour la
défense de ces principes, À les faire
rester loyaux an trône et dévoués au
pays qu'il a gouverné et servi si
ontemps.

La Tribune, de New-York, le
plus grand organe républicain des
Etats-Unis, fait un rapprochement
entre Gladstone et Sir John:

It y à deux vicillards merveilleux,
ayant chacun du sang écossais, qui
sont les figures dominantes de la jo
litique anglaise. Gladstone et Sir
Johu A. Macdonald sont des hommes
d'Etat qui savent obtenir de grands
résultats, mais absolument .issem-
lables de caractère, si ce n’est quant
à Lu singulière lenacité de leurs con-
ceplions et leur puissance d'exciter
l'enthousiasme de lour partisans po
litiques… Si le Ganada est la seule

  

 

 

 

dépendance auglaise do l'empire qui
a réussi à faire seutir son influence
À Londres et à diviger dans une cer-
taine mesure les relations de l'An-
Hluterre avoc les Etals-Unis et avec
les possessions britanniques en géné-
vil, ce résultat est dà eu grande par-
tiv à l'énergie, au talent et au génie
de sou premier-miuistre, doutla lon-
gue el brillante catrière est apparem
meut sur lu point de se terminer,

Jos. À Frigou, agent d'Assu-
rances a trausporté sou bureau
daus la bilisse Gagnon, Oôte du
Boulevard Turcotte, où :es prti-
ques le trouveront à l'avenir.

Voir anuonce-daus une aure ila dut de lui : requiescat in pace. colonne. 7- 1-00-2m.

Feu Sir À. À, Dorion
En même temps que le pays

apprenait la fin prochaine de co-
lui qui depuis «i longtemps pré
side à es destinées, il apprenait
aussi la mort de Sir A. A Dorion,
Juge en chef de la Cour du Banc
de la Reme, et ancien chef du
parti libéral.
Nous nous unissons a tous nos

vow patrioies pour regretler cette
mort d'un homme qui était l’une
des lumières de la magistrature
et une des belles figures de notre
histoire contemporaine. Ses prin-
cipes qui n'étaient pas les notres
ne nous vinpéchent pas de regrel-
ter sa morl comme une perte pour
le pays.

Voici qnelques notes biographi-
ques sur le défunt :

Sir Antoine Aimé Dorion nagnit
à Sto-Anne de la Pérade, près ale
TroisRividres, le 15 janvier 1818, 1)
est par couségnent de lois ans plus
jeune qne sir John Macdona d. Son
pire. Pierre Antoine Dorion, repré-
senta le comté de Champlain à la
Chambre d'Assemblée du Bis Cana
da antérieurement aux roubles des
1837. Sa mire Geneviève Burean,
était fille de Pierre Bureau, autrefois
“léputé de St-Maurice, Le fata chef
du parti Libéral reçol sou éducation
classique au collège de Nicolet, don
sont sorlis un gratud nombre d'Hom-
mes distingués, el, en |B42, après ses
études de droit, il fut adnns au bar-
reas dont al devinl une des illustra
tous, ayant rempli successivement
la place de bâtonvier du barreau de
Montiéal et de bâtonnier géné
pour toute la province. 1 fut nommé
vonseil de la reine en 1863. Mais ce
fut dans la ère politique “qu'il
se distingua le plus. 1 fit ses débats
dans la politique en 1854, commere-
présentant de Montréal à l'ancienne
Assemblée Législative, LE veprésenta
vette circon c aphiou électorale jus
qu’en 1862, lorsqu'il fat élu pour Hu
vhelaga, lequel comté il représenla
jusqu'à l’é oque de la confédération,
puis jusqu'au 1872, lorsqu'il fut élu
à Napierville. M. Dovion étail le leu
der du parti libéral de la province de
Québec.

Duraut sa carrière parlementaire,
il prit une part active aux affaires de
la chambre el occupa plusieurs pos-
les distingués, El fut commissaire des
‘Terres de lu couroune en 1857, se-
erétaire provincial depuis mai 1862
jusqu'en janvier 1865, lorsqu'il don
na sa démission sur la question de
l’Intercolonial.

Il figura un premier rang, dnrant
la période d’agitation qui précéda lu
confédération. el en 1863 il fut appe-
lé à former un cabinet avec fen
Sandfield Macdonald. Le ministire
Macdonald-Dorion resta au pouvoir
depuis mai 1863 jusqu'en mars 1864.
M. Dorion avait le portefeuille de
procureur-général et agissait comme
leader du gouvernement.
M. Dorion resta dans la vie privée

jusqu’en 1872. Après lu défaite du
gouvernement de sir John Macdo-
nald sur le scandale du Pacifique en
1873, il devint ministre du conseil
privé el devint ministre de la Justi-
ce dans le cabinet McKenzie. Il ne
garda son portefeuille que peu de
temps et devint juge eu chef à Qué
bec.
La carrière de M. Dorion était aus

si honorable que distinguée Sa ré-
putation d'intégrilé est reste au-
dessus de tout soupçon, el il s’est ve
tiré de la politique entouré du res
pect de ses adversaires comme de
ses partisans.
En 1877, Sa Majesté la Reine lui

accorda tes honneurs de la chevale-
rie. Pendant la maladie du lieute
nant-gouverneur Caron, en 1876, il
remplaça quelque lemps celui cicom
me administrateur.
Depuis plusieurs années, sir An-

loine Aimé était veuf et menail une
vir très relivé ; il vésidail avec son
Rendre, M. Geoffrion, un des | res
miers avocals de Montréal.

 

  

   

 

  

  

   

   

 

“August
Flower”

L'hon. J, W. Fennimore est le Shérif du
comté de Kent, Delaware. II demeure A
Dover, capitale et ville principale de l'Etat.
Le shérif a 50 ans, et voici ce qu'il dit: « Jo
* me suis eervi de votre AvousT Frowka pen-
“dant plusieurs annees, mol-méme et ma
“famille ct me suis aperçu qu'il me faisait

  

“ été tyrannisé par les maux de téte que j'ape
* pelle migraine Une do leur afçne se fait
« sentir d'abord dans la purtie postérienrs de
“ ma téte ; ensuity, vient wn mal dans to. tes
“lus parties de la téte jusqu'à co que je
« devienne malade et que ju vominse. Souvent
“ aussi je me sens opressé après Avoir mange,
“une couleur dans le creux de l’estomae, et
“un goût de sûr, quand lv mets remontent
* dans ma bouchy st duns ma gorge. Quand
a je sen< ces douleurs, si je me wers d'un pen
“de Acuust Frower cela me guérit, et c'est le
“meilleur remdle dont ju we sois jamais
“aeevi En rainon de ces considérations Je
“m'en sure et je rrcommamie à ceux qui
« souffrent de dyapepale, etc, de c'en wurvir”

Q. G. GREEN, Seui Fabricant.
Woo fbury, New-Jersey, U. 8. A,et Turonto,

AVIS
Avis est par le prôsent donné que la sons.

siguée, Victoria Soucy, de la cité des Trois-
Rivières, et y fa anat adiires senlo comme
commerçante de fruits, legumes, ete. Bout les
nom et raison de Thomne Mervior & Cie, vo
“eT aucunement responsable, fant person we |.
lement que sous les dum et raison de Thomas
M. relier & Cie, de toutes detics contractées par
Thomas Mit.der on toutes autren p:raonney
sat personnellmne st qu’au nom de la dite
societe Thomas Morcior & Cie

Trois-Rivières, 1 juin 1591.
VICTORIA SOUCY.

 

3-'-91—pm. “plus de bion qu'aucun autre remède. J'ai, 

 

 

 

     

PSSTS EE SEETy

sure
LE CRAND

PURIFICATEUR |z
w DU SANG m

; :
@ Z
g ©
fa CC

= rm

5 5
<| LA SALSEPAREILLE |Z

DE BRISTOL > |
GUERIT Tul 1E> LES mn

AFFECTIONS DU SANG,

centaine —  

 

7

   
PELERINAGE

STE-ANNE DB BRALPRL
Les membres de ln Soctété St Vincent of,

Paul des ‘lrois-Rivières Front, MERCREUT,
le QUINZE de JULLLET prochain, teur pelé.
rouge anvuel à lu bonne Ste-Aune de Bey.
pré,

Par le vapeur ETOILE,
Départ des ‘Frois-Rivières, le mutu à 7

Heures; arrivés à ste-Anne, vera les 4 h. PM,
Retour, le leudemuin : dé wit de Ste-Aun .

vers les # l. A. M; uvrivée aux ‘Prois-Riviéies,
sh M y

Le pulérinage se fern sons la direction du <
Révd M. F.-X Cloutier, l'tre, Chun, ot Cha-
pelain de lu Société

PRIX DES BILLETS
ADULTES - $1.35

ANTS « = 080
Lun personne qui dveirent füre leur pelé-

rinsgu A ln bonne Sté-Anne, voudront bicy
s'empresser de prosidre lew illots suns retard,
vu que 10 nombre en cot 1imitd ef que ce + «a
probublement le seul du 1a saison.

Billets eu vente chea P. V. 4yotte, E 3. de
Carulel, O. Carignan, Atexis Lord, st chez la
rouasigne,

 

 

 

  

 

P. I. HULERT,
Présideut.

Les l'rois-Rivières, 3 juin 1891.

—

A

 

 VENDRE
Champlain. Conditivte fuiles b'adresser au d
Séminaire des l'rots-Riv rue. : ;

 

3-6-91 —2m.

GRANDE OUVERTURE
DU PRINTEMPS

— ET —

Cette semaine » lieu l'ouverture de mon
magurn de chapeaux, avec tm agsoit went
complet et magnlfiquement sboisi de

CHAPEAUX GARNIS,

FLEURS, PLUMES,
DENTEULES, RMBANS,

SOIERIES,
MERCERIE, Ete, Etc.

 

Une des meilleures modlintes cles Etata-Unie (
est arrivée.en cuite villo ot acra attachés à
on établissement, que j'ai transporté au

NO. 149 RUE NOTRE DAME
(Dans le bloc BALCER.)

Jir.vite reepretuenses ent les dames et
demois les de Ya ville et dn district à venir
visiter mon étalillesement où il seront servie
Avec ponctualité, promptitudo et courtoisie.

ALP. LARIVIERE & Ci,
149 Rue Notre-Dame,

Trois-Rivières
2-5-91—I1m, oh

 

Un imoulio à farine, à St-Lue, comtd dg

 Maison a Vendre
Une belle minison parfaitement finie sous I

 

tous les rapports, avéo les accommodations
modernes et -dépendannes, située eur Is
rue Champlloar, Noa.G0 et §2, (en, fade de
le gate du Pacifique), actuellement occupée
par l’Hôlel du Canada tenue par ME
resne. Conditions faciles.

B'adresser à
ARTHUR OLIVIER,

; Avocat.
Trois-Rivières, 10 décembre 90—jno,

À LOUER
le magasiu ci<levant oconpé par

MM, Rousseau & Durand, pi
Coindes rues Hurt & ot des Forgos, la
propriété de MM. Paunuton & Godin.
Co mugusin spacieux situé au centre

même des affuires offre tous les aves
tages désirables pour une muisou de
commerce,

S'adresser à
HENRI GODIN

No. 10 Rue gus Forgos.

AVIS
Toute personne qui désirerait vendre

los droits ot rentes d'un fief ou d’one
seigneurie trouverait au acheteur à un
wix ruisonnable on s'adressant M.

. R. Dufresne, N. P., à Nicolet
19 Mary 91 =3m,

 

 

 

 
 

  

 



 

 

   

    

 

   
   

   

  

  

  

  

   

   

     
  

    

    

   

  

   

 

  

 

   

   

   
   

 

   
    

  
    

  
  

   

   

   

 

  

   
    

  

     

  
  
   

   

 

  
    

  

  

   

   

 

   

 

   
   

 

   
   

   

  

 

   
 

 

LesAbattoirs
rnement permet l'en-

aie bétail americain

en Canada

e Star de ce matin annonce

Je gouvernement a décidé

ermettre l'entrée en entre-

du bétail américain qui de-

être abattu aux Abattoirs

jetés les Trois-Rivières.
—e<

ESPUNDANCE PARLEMENTAIRE

Ouawa. ler juin 1891.
4capitale est aujourd'hui plongée

> de plus grand deuil. Ce que les

s personnels de Sir Jolin redou-

ni depuis le commencentent de

ssn val Malheureusement avri-
Mardi soir, le grand chef vonser-
a ayant pris du froid, en sortant

y demeure, à élé sutitement al

1 jeudi matin, d'une inflamation

arveau. Anjourd’hui l'on attend

ort d'une heuve à l’autre. Vous

suuriez vous figurer l'agitation
ve douloureux evènement cause

Les bureaux des compagnies télé-

phoques et de téléphone sout bon-

sde monde anxieux d'avoir des

elles du la santé du fameux po-

den qui va mourir après avoirété

eau autour duquel ont surtout

ite les altaives politiques du Ga-

y depuis quarante aus

nel deuil pour notre pays, el sor

| pour la race canadienne fran

Le dont Sir Jobà été constam-
[ut Vint, wéme ans plus nanvais
vs dde notre histoire * Sans Chabi-

et souplesse de vet homme, ilya
gleusps que les fanatiques a Onla-

auraient rénssi à détruire nolre

verte au Conseil de ln nation.
ilo prestige énorme du grand
f, le Intl des jésuites, grâce à son
coran préambule rédigé por M.
rer Lui mème, eut été dlésavoue
Ouwat et vet acte de justice w'eut
ele reli à celle compagnie ie
gieux. Mais inutile de rappeler ici

te de services de Sr John. Si
anadi est aujourd'hui prospère
orme l’un plus beaux joyaux de
vurunne britanuique c'est à lui,
element seconde par son liente
then Sire Georges | Cartier, que
3 le dievuus principalement,
irconztance romarguable Sic dohh
iit gn memeteips ie Pancien
[des rouges, Sig A. A. Dorion.
s leux, hommes d’étab distingués
teront des souvenirs Vivaces par-
leurs admirateurs.

“+
uv se passera Lil demain à la
bre ? Il est tout probable qu’il
ra un ajournement de dix à

2 jours, pour vemeltre la forma-
dun nouveau  gouveruement.
Hector, on Sir John Thompson,
M. Abbott. ou même Sir Charles
pper seront probablement appelés
rmer un nouvean cabinel. En at
dant les titulaires actuels des por
uitles vont continner à agir com
tels jusqu’à ce que leurs succes
rs soient assermentés.
autre jo vy il y avait grandes ré
isunces dans uue vieille paroisse
distriet. Nos bons amis les natio-
x el lus libéraux étaient sous
pres vu (ue la mort de Sir John

ait amener te chute des conserva-
rs et que M. Lauriar allait été ap-
é à former un nouveau ministère.
braves genusignoraient sans dente

ele parti couservatenr comple une
jurile solid de trente voix el que
Louserneur-Général ne peut faire
Hemeut que de choisir le Tutor
üter ministre au sein du parti au
vor. Leurjoie à cependant élé
coutle dures,
Logue cette leltre arrivera aux
teurs du ‘ERIFLIVIEN, la crisé ac
lescra en partie passée et l'on
biaitra ici le nom de etui qui
fcedera à Sis John A. M£éDonald.
Utoi, je pense que Ce sera Sir
tor ou Sir John ‘Thompson.

À lhenve où je ferme ma lettre,
ae hen es de l'après-midi, Sir
lin est mourant.

 

  

  

 

  

 

 

Juces PivenT.

DECÈS à

  

  

     

   
  
   

 

  

    

   

   

  

4 de Madame Philomène Ver-
le. épouse bien-aimée de notre
M. Johnny Doucet, dévédé
di, à Ste Angèle de Laval, &
fo de 45 ans.
une chrétienne, bonne épouse

bonne mère, la défunte sera re-
ltée de tous, Sa mort crée un
nl profond, non seulement
USsa famille msis dans toute la
ise de Ste Angèle où elle
lssait de l'estime général
*8 funérailles o.it lieu jeudi, à
Angèle.

Nus condoléances sincères à la
Maille de lu défunte

_ RIP
Prière à lu Presse de roproduire.

=

Cest ur re àpeeact pe
Vases,

  

Nous regrettons d'apprendre la

devront figurer toutes les bran-

généreux de chacun. On sait

Le buggqu de régie de la
société Sf-Jean-Baptiste a com
mencé l'organisation de la fête
patronale des Canadiens-Fran-
çais, dans le but de faire une
grande démonstration le 24 juin
courant.
Ona commencé à discuter un

projet de programmequi, s'il est
mis à exécution etsi les citoyens
montrent un peu de zèle, fera de
cette fête tout un évènement.
Ce programme comprend,

entre autres choses, une messe
solennelle, avec scrmon par un
prédicateur étranger (la société
St- Jean-Baptiste travaille à s'as-
surer la présence d’une des gloi-
res de la chaire canadienne),
une procession dans laquelle

ches du commerce et de l'indus-
trie, toutes les sociétés et clubs
dela ville, etc, un feu d'artifice
et un grand concert un plein air
dans l'après-midi, concert et
nouveau feu d'artifice le soir,
une foule d'amusements divers.
Comme on le voit, le pro-

gramme est varié et la journée
serait des mieux remplies.

Mais pour assurer le succès
de cette fête, il faut le concours

que des fêtes de ce genre de-
mandent du travail, un peu d'ar-
gent et de légers sacrifices, Nous
comptons qu'aucun de ces élé-
ments nécessaires au succès de
la fête projetée neferont défaut.
Chacun se fera un devoir, dans
la mesure de ses forces, de con-

tribuer À assurer à notre ville
une démonstration magnifique,
Nous sommes toujours à par-

ler de notre nationalité, Ne
serait-il pas juste d'affirmer, au
moins une fois l'an, cette natio-
nalité qui nous est si chère ?
Depuistrois ans,notre fête patro-
nalea été ignorée, ou à peu près,
en notre ville. C'est un fait des
plus regrettables. C'est la mar-
que d'une indifférence dange-
reuse qu'il faut secouer.

Pendant que toutes nos villes-
sœurs passent le jour de la fête
nationale dans la joie et dans les
démonstrations publiques, il ne
faut pas qu'il soit dit que seule,
la ville la plus française du con-
tinent, a manqué de s'unir à
l'allégresse générale.

D'ailleurs nous savons d'une
manière certaine que nombre de
nos concitoyens regrettent les
fêtes du passé.
A lous ceux-là et à tous les

vrais patriotes de notre ville,
nous faisons donc un chaleureux
appel. Nous leur demandons
d'unir leur travail et leurs efforts
pour organiser une belle fête
qui sera un jour d'allégresse
pour tous et une affirmation
éclatante de notre nationalité,

———.

«Notes Locales :

Les exercices du mois du Sacré
Cœur sont commencés depuis
lundi. Il y a foale chaque soir à
l'église paroissiale pour ces exer-
cices.

 

 

Les exercices de la première
communion se feront demain me-
tin. Les jeunes communiants sont
très nombreux cette année.

 

iAux enfants, qui ont mal aux
yeux, où aux oreilles, ou qui sonl
atteiuts de surofules, donnez la
Salsepareille d’Ayer.

 

La St JB —Le bureau de régie
do la société St Juan-Baptiste à vu
dimanche dernier une longue
séance à laquelle ont été disentées
diverses questions touchant l'or-
gsnisation de la fête patronale des
canadiens françsis. Dus membres

de chaque branche da commerce
et de chaque corps de métier ont
été nomtnés pour voir à organi
sation de la fête pari lenra’ col-
légurs.
Le cuinité aiègera encore diman-

che prochain, à 1} p w, à l'hotel-
de ville. ;

Ÿ
 

Nouvel Atelier

Melle Alexina Guilmelte vient
d'ouvrir au No 42, rue des For
gue, un nouvel atelier de modiste,
Elle ve chargera à bon marché de
confection de tous les vêtements
de Lames & Demoiselles. Ouvriè-
te habile, elle Saura donuer salis-
faction à ses clientes.
9-5-91-1m

— C'est certain,
certain '...
— Quoi ?… |

Que lu merlleatè buanderiedé

la ville est la Basuderie de la Cité,

Ed. Mercier, propriétaire, tue Ré-

né, Troia-R:vières.

absolument

La St-J ean-Baptiste

“£8 TRIFLUVIEN,Mercredi
TEE

ATTANTION ?
CONSULTATION GRATUITS

De 9à 11 heures du matin ;

de 2 à 4 heures après-midi
Melle Francine Due, consulteur

pour Dames et Demoiselles.

M. Félix Duc, consulteur pour

Mousieurs.
Spévialistes français, Ayant en

mains des certificats de curés
pour guérison de l'épilepsie dite

mal cadue, mgladie du foie, maux
d'yeux, grippe, diphiérie, infly-
enza, donlenrs rhumatismales,

flacurs blanches, maladies de la
pean, furoncle, abcès. gratelle, pi-
votte, maladies secrètes, ete, ete.

Avant en mains : racines, her-

bes françaises, emplitres pour

rhumatlisme et dérangement, on-

gueuts français, tous les remèdes

sauvages de M. J. Ii. I". Racicot,

herhoriste, à Québec, No. 25, rue

St Joseph.
_Reméde spécial pour la dyspep-

Ble.

Chez M. Aurren PICARD,
No. 108, rue des Forges,

Troie-Rivières.
Belle salle d'aitente privée, à ln

disposition des clients.
3-6-181M—2E

Les oliviers de la so iét#St Jean-
Baptiste commenceront dewain à
recueillir les fonts nécessaires à
la célébration de la fête patronale
du Canada français.
Novs espérons qu'ils recevront

partont un généreux accueil.

La nouvelle de la maladie de
Sir John A. Macdonald u causé
une scusation profonde en notre
ville. C'est le sujet de toutes les
conversations

Onfait willo suppositions sur
Jo successeur du vieux chef.
 

Tour avoir an hon portrait, bien
fini, très ressemblant d'un goût
acco.npli, adressez-vous à M J.
C. Prince, No. 188 rue Nutru-Dame,
Trois-Rivières.

M. Pince vient determiner des
Iravaux et améliorations considé-
rables à son atelier qui est aujour-
d'hui l’un des plus parfaits du
Dominion. M. Archambault, opé-
rateur de l'établissement, est un
photographe d'une habilité con-
soumée. Ses ouvrages sont irré-
prochub'es à tous les pointe de vue,

lrix modérés. Satifaction garan-
tie.

83-0-91—jno.

Dimanche après midi, la inuei-
que de l'Union Musirale à donné
une très joli concert, au carré
Champlain.
Dans guatre ou cing semaines,

le carré sera éclairé à la lumière
électrique. L'Unton donnera alors
ses voncurts le jeudi soir, comme

les années précédentes.
 

Anjourd'huia lieu en celte ville,
uns assemblée de MM. les notaires
du district.

La nature fournit un remède
pour fous les maux, et les Pilules
Roses. du Dr Williams sont le re-
wide naturel pour tout les
maux particuliers au système fi
minin Les suppressions, faiblesse,
nervosité et toutes ces maladies
qui résultent de l'appauvriese-
‘ment du rang, disparaissent rapi-
‘dément par l'usage de ces pilules.

Vendues par tous les marchands
où envoyées sur réception du
prix—ô0e. par boite, on cinq boi-
tes pour $2.—S'adresser à la Di
Williams Med. Co, Brorkville,
Ont.

 

- M. Ls Brunelle avait adressé ré
cemmm nl au cousiel la résiguation
cuivante que l'on nous demande
publier : -
A Sin Honneur le Maire f

Et Mess, les Echevins de lu cité des
; Trois Rivières.

Le soussigné, par les présentes,
vous informe qu’il n'entend pas
représenter le quartier St Ursule
en cette Cité, comme Echevin, de
ce jour, el un conséquence réaigné
coume tel et vous représente que
depuis au-delà de seize ans il u été
conseilleret Echevin de votre con-
seil, qu'il est malade et pense qu’il
a fait aa part pour représenter les
intérêts des citoyens dans votre
conseil, et qu'il est, avec regret
obligé d'en venir à cette détermi
nation. :

féliciter votre conseil sur Ia digui
té qui a loujours présidé à nos dé-
libérations et le bonne harmonie

Trois-Rivières 26 mai 1891,

Lo vis BRUNELLE. $

sures à com

St Grégoire.
 

gi Laflèche d’une croix; don gé
.néreux de M. Arthue Ronsseau.

de remetire'à samedi le rappor
de cette belle cérémonie.

—2——   mess =

ee

Bt profite de cette occasion pour

qai a toajours régnée entre nous.

M. l'inapegteur des poids et 1ne-
encé hier sglonruén

d'inspection semi-annnelle, dans
le coutéde Nicolet. Il était hier à

Dimanche a eu lieu à Shawene-
an, la bénédiction solennelle par

Le manque d'espace nous force

=YATTLTTITL

        
  
     

PT 200 Doz. de cha. |
peaux de paille
ot $3000 de har-
des faites ven-
dus à sacrifice
au magusin de
M. N. Gélinas,
No. 7, Rue For-
ges, 8-livières.

 

Faux monageur. — Un nommé
Duhnime, de St Grégoire, qui «
déjà eu maille à partir avec la
Justice, à été urrêté sur ncou-a-
tion d'avoir mis en circulation de
faux billets de banque.

L'avvusé n essayé de passer de
ces billets, à Ysm ichich+, chez un
M. Teasdale. Celuici reconnut
que c'était du faux argent, of
dénonga Duhuaime qui à été arrêté.
On a trouvé sur lui $470 en faux
billets placés dans toutes les po-
ches do ses habits, et $80, en bon
argent, serrées daus un porielenil-
le.

Hier, prufant que l'accusé était
ch-z le‘Greflier de ln Paix, au Pa-
lais de Justjep, il santa par une
fenêtre et s'énfoit. Nos hommes
de police se mireut à sa poursui-
te et le rejoignirent près du pont
de St Maurice.
Duhrime ét en prison où il at-

tend son procès.

[est question d'organiser, le
jour de la St Jean Baptiste, uae
grande excursion an magusde
Boudy & Beaular, coin des rues
Notre-Dame et des Forges, où
l'on trouve le poubel assortiment
de Iweeds, sergos, cravates, ete,
ele.

Le feu a détruit, la nuit dernié-
re, In maison située à l'extrénuté
de la rue St Philippe et ny ent sor-
vie d'hôpital vux uvnlstes de In
picotte. Lu bâtisse à été comple.
tement détruite. Ce fou » du être
wis malicieusement, car pureoune
n'habitait celle maison,

Faites-en l’essal
Les nombreux témoig ‘ages que

nous recevons chaque jour, de
lu guérison ln plus élonnant+ do
personnes très sonvent condam-
nées por les mé-lecins, nous obli
gout de recommander l'usage de
l’Huile Electrique =Magicienne,
surtout nu début des maladies
telles que In Grippe ou luflaenza,
les Muux de Gorge les plus obsti-
nés, le Catarrhe, ln Diarrhée, les
Rhnmatismes ; et aussi, à l'exté-
rieur partout où survient Une en-
flara quelconque.
Nous garantissons la guérison

des maladies ci-haut mentionnées
lorsque l'on aura fait usage de
cette huile, suivant la gravité du
mal, d'après lu direction, dans de
l'eau chaude, 4 et 5 fois le jour.

Cette direction est prescrite par
ceux qui ont été gnéris pres
qu'instantan-ment.
En vente partout : 25

tei le.
ets lu bou-

Enz. Brocno & Cig
Propriétaires

Levis
22 Mui 1891-j.n 0

C'est vendrédi le dernier jour
ponr payer les taxes municipales
afin d'avoir droit de voter aux €
lections qui auront lieu su wois
de juillet prochain. Avis aux con-
tribuables.

expubsée par lu Sslsepareille
d'Ayer.

COURRIER DE NIJOLET

Jeudi, jour de la Fête-Disu, la

ment a en lou. Le prêtre officiant

périeur du séminaire de Nicolet.

bas du lu rivière.
résidences étaient parfiitement
bieu dévorées «t tout annonçait une
fête inaccoqumée. Il y avait
deux aplendides veposoirs, l'un
chez M. J B Pinard et l'autre
chez M. Z. Désilets. Les décora-
lions avoient été faites avec goût
et muuificencs. La température
était maguifigne et le tout s'est
pané dans le meillenr ordre pos-
sible. Les fanfares da séminaire
et de ls parvisse ont fait enlendre
de beaux morceaux de musique.

—Lundi, les élèves du sémi-
naire,accompagnés de leurs supé-
rieurs et professeurs, sont allés
faire une petite excursion à Drum-
mondeille, 4 sont revenus le
même toir. Inutile de dire que
lu fête a été joyeute et que les
élèves en garderont longtemps le
souvenil.
— Jeudi, lu 27 mai, les mem-

bres de la eociéié St Jeau-Baptis-
te ont eu nue nouvelle réunion et

t

Cette infection scrofulense dans
votre sang pent éire entierement

procession du ‘Trèe-Saint Sucre:

était M. l'abbé M. G. Proulx, su-

La procession à défilé par lu rue
St Jean-Baptiete en allant vers le

Lu rueet les

—

Juin 1891
 3

en remplacement de M. O. Tou-
pin, qui » donné sa démission
pour raisons majeures M. L. Ar-
uand Rousseau à aussi été élu Se
vice-président de In société, Die
manche dernier, à une nouvelle
réunion, il a été dévidé de vélé-
brer avec pompe notre fble natio-
nale. Ainsi, le comité de régie et
tous les membres sont a l'œuvre
pour organiser une grande dé-
monstration qui aura heu le 24
juin courant. Nous publierons

 

tue de la fête. En attendant qu'il
nous suifise de dira que dans l'a-
près midi, il y aura de grandes
courses au trot sur l'hypodromr,
avec des jeux et des amaisements
de toutes sortes, 11 y aura, nossi
des discours palriotiques pronon-
vés pur des oratears étrangers et

de renommée, Lu journée du 24
promet d'être des plus attrayan.
tes. Que chacun se propose à y
assister.

J

NECROLOGIE

Le dix huit courant A ST Gabriel de
BouchoMe, comlo d'Ollawa, s'élei
guait une vis remplie de toutes ver-
tis, Dame Fuplivosine Picolte, Vve
daphet Allard, mère du Revd, M17
Allard, curé de In puroisse, rendait
son âme à Diou, vnlonree de Lous les
soins de In religion, consolée par lu
piété féliale de son digne (ls el de
deux de ses Billes. Les autres membres
de la famille, vetouus par la maladie,
ou eupêchés par la distance, n'a
vaieul pu se Vendre pout ce moment
supréme Pendant pres de trente ans,
lu fomille Allard à dé aux Trois

  

 

vitle que de Red ML Ferdinand Alla
a fit ses chides classiques ot theo
logiques.

Lac mort de Mure Allard a dle Vu

cathe, de charte et d'umion à Dieu.
Par le seule droitare
et les Luntières de Lu

de Leur sou âme ouveste, cette vers

comune. Pendant si dernière net

tesignation à la volonte de Dien
Tous ceux qu'ont pu lie visiler peu
dantees jours de sonlivanees se vel
vaient édifiés el rapprochés de Dieu

 

que deux à

l'estisne, eL on peut le dire, la vêné
ralson de toute Liv paroisse,
Ces seutioneuls, aiosi que la sym

palhie que sait si Lien aperiter le di
aie cure de St Gabriel avaient an
ve aux obséques, quionleu lieu ke
21 courant, Le populition entière de
La paroisse, sis distinction de patio
mite eb de religron.
prine paux citoyens des paroisses en

 

trace
M. Del Bulger de Graceliold, MM
Chs Logoe, Medanis, Jo Donovan, el
Ls Ayotte, de Muniwiki

chauls si impressionnants de la Mos
se des Morts, Delle 1°,
l'orgue. L'égl se, par le soin
mains pieuses, AVAL revêtu une pa
vure de deuil du plus bel effet
A Whrs, le Rvd MC Gas, eur

Lous paroisgicis

ger la douleur digne curé,

tion du it. M
melière.

sidente. Pendant le

 Lendait s'e

certaing d'une vie heureuse

ont vu leas admira  ont én MM. Trahan, président,

 

dans quelques jours le program. |

Rivières C'est an sémmaite de vette

che d'une vie tonte de douceur, de

de son esprit
J I Tui auxquelle-

ulle mit toujours le plus gran soin

table ebrétienne avait su selever à
des sentiments d'une graudenr peu

Ludie gui fut longue #4 doutourense,
elle lot aduiricble de patience ol le

Mine Atle n'a restde à 81 Gabriel
» Mais te vourt espace

de Letsps lui avait suili pour gaguer

Phosseurs ales

vironnaules élatent aussi venus de
joiudre aux paroissiens de Bouchetle.
Ou renrtrquait, entre autres, M Ths,

de Mazobazow MM, Synek

Plusieurs
de ces messieurs, wins que les FF
Moun et Lapointe, de Maniwaki, se
joignireut au chieur de 51 Gabriel,
pour douner ptus de puissance aux

Sineh tennu
de

de la V sitation de Gracelicldy fit ta
levée du corps. Les porteurs étaient
MM. Brogan, Scullion, A. Carle, 1°.
Patry, A Beauregard «LP, Lefebvre,

de SU Gabriel, Le
service divin Tue célébré pur le KR, 1.
Pian, O. M. |, assisté par tes RID D
Duzois et Chevrien, de Maniwaki,
conne diacre el sous-dincre. A Dis.
sue de la messe, le ROM Gay, dans
un admivablepelit disconrs, Wat ins.
pire des circonstances, sul liver de
son cœur sympathique des paroles
aloguentes pour les louer vertus de la
du défunile, consoler le cœur alfligé
vu M. Allard et féliciter les parois-
siens de St Gabriel de l'empressement
si touchant qu’ils moutraient à parte

Le R. M. Allard, maîtrisant admi
rablement une émotion qui paruis-
sait de briser, voulut Ini-mème ven-
dre les derniers devoirs à su mère
bien aimée, en récitant sur su de-
pouille mortelle les touchautes priè-
re parlesquelles l'Eglise accompagne
ses enfants à leur dernière demeu
re. Toute l'assistance, formant un
corège magnifique, sous la dhiree-

. Gay, s# rendit au ci

deux rappeles à Mien. Qu'ils reçoi
vent aussi l'assurance de Hos syaupa-
thivs les plus sincères.

Communiqué
RL

|

lee Dames de Ste Anne, avec
leur bannière voilée, suivaient en
corps lu dépouille de leur digne pré

1 parcours, le
chœurfaisait entendre bes eliants su-
blime du roi prophète. A certains
moments, de tout le cortège, on en

leverdes prières adressées
ä celle que l'église nous enseigne
d’implorer surtout à l'heure de la
mort. Lursque tout fut terminé Pas
sislance se dispoisa emportant une
expression de tristesse, profonde il
esl vrai, mais, ou dominait certaine-
ment celle esperanve véparirice que
peut seule inspirer Plglise quia
courage «1 grâce pour appelet le jour
gui termine le vie actuelle de sus
eulants : dies nattalis, Cette espérance

ing dela
de la tombe, sev ln consolation du
R. M. Allard, de sou [rive of de trois
sœurs, qui daus Vespace de dix mais,

bles parents lous

EN FACE DU BUREAL

NOTEZ
»

Twseeds, Serges,

DE TOUTES SORTES

       
 

 born

Le véritable Magasin du Bon Marché
C’EST CHBZ

COLLIN, PETITCLERC & Cie
RUE NOTRE-DAME

DE PONTE,

-BIBN!
Etant nouvellement clatbll et desirent tot alte ane aoe lens

tMe, vous vendrone toutes nes Maichodidises, tels que

Etoffss a robsa, Cachemire,

Tapis, Prelarts, Cotonnades

A DES PRIN ENCESSITEMENT ILAN

Venez voir avant de aire vos achats ailleurs.

COLLIN, PETITCLERC & Cie,

   
‘Écots-Uistères

 

Venant d'être Reçu

 

UNE GRANDE VARIETE DE

MANTEAUX POUR DAMES
En Draps et en Jersey

 

Noie noire, Soie de couleur, Satins, Mérinos,

et Cachemire pour Robes,

 

CHAPEAUX
Pour Garçons, Fillettes & Dames

 

Rubans, Plumats & Fleurs

 

mca Broderies sur Mousseline.

“ * LAWN

 

Spécialité dansles Mérinos à Soutanes & Say Noir

 

l'Ensergme du Corset dOr
148, RUE NOTRE-DAME, 14S

 

Venez voir mesprix avant d'acheter ailleurs.

N. E. MORISETTE.

 

Upation,

 

  

  

 

  
     
 

Aux lÉLECTEURS

 

La cabale étant finie et ayant repris votre saug-Froid, songez
à guérir cette mauvaise toux où grippe que vous avez contractée.

Pour cette fin demandez et voyez qu'on vous donne Le MNe-
anède du Dr SAINT-CYR. Ce sirop agréable et efficace

est depuis le premier de ce mois, mis en Conteilles ambries afin de

e distinguer des imitations.

 

Pour guérir L'INDIGESTION, LA DYSPEPSIE ou lu CONSTI-

 

PATION il w'est pus nécomaire d'atfiiblir l'entomueoù les intestins en prenant

des pilules ote, purgutives. Les veritables PILULES BOWMAN
en boîte de bois ne sont pus vendues comme pilules purgatives, mais comme
remède efficace ot puissant poor guérir ln Dyspopsie,

Sur envoi de 20 cts on recevra une boîte de ces mugniliques
pilules, à n'importe quelle adresse.

Indigention ou lu Cons-

——):01{+———

Nos graines fraiches et choisies commencent à arriver. J'ai
choisi ces semences de plusieurs maisons afin d'avoir ce qu’il y a
de mieux.

PHA FIARCIE [OES Thi

WTLEPasCinlmslve
. 4 On a besoin d'un appreati Pharmacien. 2%

€ ; ve

“Eponges, Peignes, Bros-os do tons genres,
Cluon is, lite, Toutes bes médecines Lre-; : ; OL
votéer Françaises, Anglui-on ot Américaines' ;
on nani.

se” Couronnes Mortuaires Françaises

 

) Le plus grand assortiment de Purfumerio
E Vrancuive, ic, offert en veute

Rivières jusqu'anjourd'hai,
à ‘frois

ï Bar” l'eintures de qualité gurantie, de
toutes couleurs,

 

En gros et en détail aux prix de
Québec et Montréal.

BE! Ae aur Médecins et of MM. les Marchands,

 

2 Pharmacio® Trois-Riviéres
Soin des Rues Notre-Dame ¢f Du Platon

   

            

    
  
  

        

 



 

 

 

TA ©

 HAUTELUC

BLANCHELAINE
(Suite de ’Honneur du Nom.)

—

L'IDYBLE ET LE DRAME

IX

DUN TOAST QUE PORTA MONSIEUR

ILE BARON DE BLANCHELAINE

{Suite)

— ll faut que fou pére soil dé-
cidé à s'opposer du toul son pou-
voir à tes desseins, dit le do:teur
à Emmanuel, pont se montrer si
rigoureux gne non seulement il ne
permette pas à ron fils de lui ou-
vrir son cœur, mais encore qu’il le
chasse de sn maison, Je n’en suis
pas étonné, Du vivant de M de
de Blanchelaine, lu n'éjouseras
pus Mélanie Gui-ard.
— Se peut-il que les préjugés

nobilinires soient à ce point tena-
ces ? Mon père a l'âmetrep haute
pour se soucier de l'argent, Il ne
se préoceupe que de la naissance.
Unvérité, en plein dix-neuvième
siècle, c'est oublier que le monde
a warché !
— Tu avoues donc les conquê-

tes de In Révolution ! s'écrin Au-
drétriomphant. L'impitoyable lo-
giqu« l'amène là, poursuivit-il
avec un ricanement de mauvais
augare; où fu profesees les doctri-
nes formulées par M. de Maitre,
ad verenire forcené des libertés de
l'espril nouveau ; où fu répudies
des principes surannés, des tradi-
tions vivillies, et tu appartions à
ertle école révolutionnaire qui u
revendiqué, avec la liberte, les
droits de [homme et l'égalité.
— Un pent mitiger, objecta Kun-

manuel : on est bbéval, sans être
révolutionnaire ; on s'incline de-
vant l'autorité, on repousse l’ubsu-
Tuti- me,
— Hé toni, hein ? le juste mi:

lien ? Le compromis entre Louis
XVI et la Convention ? les tran-
sactions ? les capitulations de con-
cience ? On vent se mésallier et
rester noble ? Ou fraye avec le
bourgeois, on dédaignele peuple ?
Non, non, mon cher! ll n'y a pus
de liberalisme...
— André, fuitos-moi grâce de

vos théories, repartit Emmanuel
en faisant un geste d'imputience,
de suis venn vous demander un
conseil : dontez-le moi.
— Fort bien. Tu... caponnes, di-

sions-nous au collège ! Soit : Mon
consuil, le voici: tn auras vingt et
un ans dans quinze mois, attends
jusquelà, et au lendemain de ta
urajorité fais publier les bans.
— Mais je ne puis me passer

du consentement de mon père,
s'écria LEmmanuel, Quoi ! je serais
assez ingrat pour l'outrager ! Dieu
ne commande pas seulement d'ai-
mer son père et sa mère ; le sang
parle, ut c'en est assez ; mais il
commande de les honorer.
— 18h bien ! honore, riposta le

docteur avele ton du per-ifil ye.
Sicrifie ta liberté au respect lial
pour obéir à ce que tu appelles
toi-même des préjugés, fais litière
de tun amour, oublie (a flancée,
deviens un bvau capitaine ; et
pour linir épouse-moi quelque sot-
te pécore, dont le premier ancêtre
était déjà baron au temps d'Abra-
ham !
— du ne sais pas ce que jeferai,

s'écria lmmannel qu’une colère
folle envahissail, mais je ue pas
serai pas Outre à la volonté de
mon pêre,

— Parfuit ! Pourquoi viens tu
ne consulter, si lon parti est
pris ?

— Viennela guerre : la premié-
re balle sera pour moi !

~~ La belle avance! Et que
petrsez vons de ce genre de suivi-
de qui consiste à se faire tuer be
tement, morieur le catholique ‘
Alons ! courage, et sachez atten-
dr.

-— Attendre ?
— Temporise ; aujourd'hui est

à toi, demain est… ou hasard Lt
tiens ! il ane vient une idée. Ce
soit, a dix heures, r ndez-vous est
pris au chè.ceau de Miolan-, eutre
ton père, notre ami Raymond et
Guisard...

Qu'est-ce qui rapproche ves
tiois hommes, qui m'out exclu de
leur concilubule ?
— Ce soir ?
— Oui, Qui sais ? on parlera de

toi, peut-être ?
— J'y serai.
— Le baron te metlia aux ar-

rêtr, par mesure de précaution.
— J'y serai.
— Les abords du château se-

roni surveillés,
— J'y serai, vous dis-je !

X

OU XAVIER UUISARD LAISSE

ÉCHAPPER SON SECRET

M, d'Huateluce et M. de Blau-
chelaine se rencontrèrent sous les
plainnes, au sortir de Ja ville, au
momen! oft neuf heures sonnaient   

au clocher. Us rerrèrent la
main, en é li-ngeuit quelques

mois.
— Vous avez (oun seerèle nes

tro expédition ce de sour € detuan-
da Raymond.
— Fai simplement annoncé à

wa snr gue ju 20 Ls, té, oudit
le baron. Emus] est chez Ini,

enlermd, i hire je ne suis guy vor
Jume de poésies. Mes otdres sont
donnés pour qu'il ue puisse quite
ter l'hôtel, Vous Favez souhané.
Noussero + donc seuls, mais que
won blason sent diilame m1 j'ima-
pine pOn1quol Vous n'emmeurs à
Miolons par une diablesse de ouil
commecelle-ci!

n°

— Venrz toujour , mousieu,
vous réserue plus dune 2urpre-
se.

Le vieux gentithomme lords
cur son lulerloeuteur un regurd

défiant. Hi fronge lu bourerl, 1m
qui t, craignant que lennemrt h -
teditaire de sn Face, out ricconel
liés qu'ils Cussent, lui cut tesdu
une embuscade D fur svilit néun-
moins dune vw oxde,de rrll xion
oar comprendre combi ses
soupçons tlmient ubsurd ->, 01 s'ap-
puynet ou bus de sun compa-
gnon, it st unit en route d'un pas
rapide.
Un peu au-de'à du pont de la

Noyrin, le silence Tut rompu ;
— Vous nt-je dit, commenes le

baron, qu'Ismmanuel jacc demain
pour Chambéry ? Le roi lat don
ne des épiraetter.

Ah !excluma l'abbé, nseez
surpris de celte nouvelle inopi-
nee. Vous êtes prés-é de l’éloigner
de vous ?
— Sans doute. N'est ce pus le

le woilheur moyen de mellre un
un terme à sus ridicules Viaées ?
— Et si, malgre tout, 1 persts-

te ? St véritablement 11 éprouve
le sentiment que vous pre endez
unean hy.

A continuer
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Thomas Bournival
mportateur & Marchand d'Épiceries
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GROS ET EN DETAIL

No. 46, Rue Des Forge
TROIS RIVIERES

Outrouvers comstemment au magasin de M.T
OURNIVALun aseurtisuunt des mieux choisie de

Thé, Café,

Lard, Saindoux,

Farine, Melasse,

Sucre,

Vins de Messe,

Liqueurs de toutes sortes

Etc. Lite.

Une visite est sollicitée
Frow-Rividros, 3 Nov, 1683—jno

 

Chemin de Fer
—DU—

Pacifque Canadien
 

Convot |Oonvet Convai |4Convol
local. de nuit. gumanedoscendant (express,

    

Dép. Montréal. .,.| &25 amis. nm 10.00pm| .30pin

 

   
Art. Trois-Hivièree/13.00 pm|9 30am} 7,05 V6

. do 11 0 Jado of 7.90 00
Arr. Québec... 3.00pm 8.

Convol mon.
tant

Arr. Quibes.... , 1.30pm},  
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LE TRIFLUVIEN, Mercredi 3Juin 1891

LA CIVILISATION T5ALLUMETTES
sont des expressions identiques. Remplacez par des allu-
mettes les pierres à feu dentelées que l’on trouve duins lu
hutte du sauvage et il sera tout pr@tà se servir de pale-
tuts, de chapeaux de soie et à inaugurer une politique
nationale, «

Les Allumettes
RENOMMEES DE

E, B. EDDY
Dans le palais du millionnaire, dus ln cabane, dpFfor

restier, duns la poche du voyage ur, dunz tous les magasins
du payé, partout où les gens se réunissent, où trouve les

ALLUMETTES de EDDY. Elles fenllamment pron:p-

temnent, sont AITUMETTES
d'un service ;

itinppréciable sé Telegraph,
et ne ratent ‘ ”

jamais lors- * Telephone

et “ Parlor.”
qu’on à besoin

la Cie E B. EDDY, Full, Qué.

de les allumer,

DRUMMOND COUNTY RAILWAY.
TIME-TABLE No 2

Commencing Monday 19th January 1891.
TRAINSEASTWARD. TWARD.

 

3,

sont à In vie’ domesti-
que et sucinle du Ca-
mda ce qu’est Sir John
À son parti, ou ce qu'est
une subvention à un
syndicat de chemin de
fr—Absolumentindis-
pensables, :
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4 E| STATIONS
Mixen|Mixen] Pass {3 2 Mixeu Mixen

ALM ACMLM GUT. Ry. Boxsavesyine $i AMA MPM,

0 [LVE MONTREALaug 0 [12.10
10.00 uv LNT IYACINTHE] 0 (loo) 9.10
11.10 3 | ST 2 (10.00 ov

11.25 T 0 #40 B.25

11.40 + 13 5,36 8,10
12.06 44 ; 174] 9.14 7.65
2.10 14 Duran . 19 8.10 740

— [12,35 5° 1 CLENMAIN, 24 5.55 7.20
T0 LAN 5 21 5.40 7.06 |.5.30

7.200 [== H J BID 5.00

8.05% 3 37 8 05 43h

8.10 3 40] 7.45 3.30
9.05 2 21740 3.00

4.50 ti + LEGNAR 464. 7 20 1.66
10.30 8 |....NTE MONIQUE. 564 6 50 1.25
11.00 "3 jaur, NICOLET Lve| 64) 6.30 1.00

CMON PN, AM AM PN,

All d'ruins con daily except Suudlays.
NOTE—AN Trains wilt run daily except Sandaysufter Fubraury [sr next,

Passengers take Train at Bonaventure Station, Montréal,
FILA STATIONS,

Wm MITCHELL, In MACDIARMIDa
: SurT,GENERAL MANAGER,

A OUELLETTE Genel Freight Agent,
Dresyoniyv Le, QUE, 1h Jury 1891,
 

Donnera du Ton aux Nerfs,

Donnera de la Force aux Muscles,

Donnera de l'Embonpoint,

Donnera de l'Appétit,
Donnera du Soulagement aux Consomptifs,

Donnera Fin a la Toux Chroniqueet guérira les Poumons.

 

——-——————

EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON?

ALLEN'S LuNG BaLsam.
AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR

TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &c.
-Ge -

DROIT AU BuT,

AGIT INSTANTANEMENT,

Pour CRAMPES, FRISSONS,
COLIQUES, DIARRHEE, DYS-
SENTERIE, CHOLERA MOR-
HUS,ettoulesles MALADIES

des INTESTINS,
AUCUN RIMEDE N'EGALE

LE PAIN-KILLER.
Ita un effet magique sur le Cho-

lera du Payeet les Douleurs des
Intestine,
L'uot LE MEILLEUR AIMERE DE FAMILLE POUE
BRULURESMEURTRISSURES,
ENTORSES, RHUMATISME,

NI:VRALGIE et MAL de DENTS,

    

 

Perry Davis’
PAIN-KILLER  

   « l'iuatant lo6 douleurs les plus fortes LAVINTEPARTOUTAEC. LA SOUTAILLE,

  

AFMedea vous dos Lutrelagous of lwitalious,

Blouin, Boisvert& Cie
— NEGOCIANTS EN —

Quincailleries 4 FER & ACIER
Peintures, Huiles, ’ (able, Platre,

Vernis, Vitres, Coaltar, Ciment,

Mastic, Ete. Etoupe, Résine, &e
A l’Enscigne du GROS CADENAS

30, RUE DES FORGES, 30
TROIS-RIVIERES

per-SRULS AGENTSde la célèbre peinture dePENCHEN pour l'uxtétieur ses
mrvisons ete, tte.

 

 

D'articles Plagues

 

  UNE VISITE EST SOLLICITEk.
JOS. BLUVIN, N. A. BOWVERT,

Huile Dorée
Cet préparation nouvelle, qui se recom

vuande déji par le grand nombre” personnes
qui sen dont servie,

Empêche la chute descheveux et aussi la

 

 

OLDIE & |H:A.NELSON & FILS (tuéri ses pellivules sur le

WcCULLOCH PMEqouT|. chevelu, va ;
SAFES Poupees, Jousts, Jeux, Tunte personne qui commence | perdre

(COFFRES - FORTS] Balals, sen cheveux en arrête Tu chime, Ul 8'ugit par
Bont les ARTICLES EN BOIS, &e cela gue de suivre la direction qui est ar In

EALr.tw, EN arose, | bouteille., 3
298mest.Jacques,Mona! 56 a 65 BOE ST. PIERRE, Mme Vve E. Hamel,

LOWELL, EK. UL.| $526BOL oF.PIRE
G. BOIVIN, wonrnen;
Manufeturier en Gros.

CORFORY ! BOW WABCHE! DURABLLITE !

Dépôt à Trois-Rivières chez BK. W.WIL
LIANS, Pharmacien, coin des Rues Notre-
Dawe et du Pluton,

 

—— Dépôt à Québer chez Mlle CATHELLIER
SIMPSON, HALL, HILL & FORBES, coin den rues Desfostés et de la Chupelle.
+ = MILLER & CIE, TeapartstessstMarcboode Suint-ltoch.

‘Magufacturiers SLANC-DE-PLOME, 
Pointures Préparées,
VERNIS, VERR

BROSSÉS, Etc.
327 rue Bt. Juoques,

EN FLECTRO.
Manu actureet Magann,  èsd ; ALAL5 of 10HuDebrsolss, àMONTREALoisTE |

LA FAVOR AU MONDE.

4 'S BAKING POWDER,vscontsFAVORITEsuasowr
SeulsManuf ra, 024& 626 rue Craig, Montreal,

    
     

LES MEILLEURES

|

JOHN W. SMITH, es |
N hy - iNBULE MARCHÉ, 5SpELCKlea|

=

stonon
TTIW

|

2rovitne-a- Battrs, Outain Patonts, rears, Trice
A Marks, Copyrl , sen Fe,

eq |Gain Site MUNN & GO,

 

   Lovieis ae Viliuree, 361 Bropdway.
=New York.

          

 

L. 0. fROTHE & CIE,
Montreal,  

  

     Lettres funéraires im-
primées à une heure

 

B. J. LATIMER, $0UCMALE, MONTRESSa
ÀHorteau & Frere

§

HOLLAND & FRERE,

 

 

TUS

|

orgsaire

|

d'avis à ce bureau.
ce Matelas on Laine et en

BOIS pe SCIAGE das Besorta
Resorts97 Acier pour

ga Rue SANQUINET, ott

de

Salon,

Moms, Hucdudooyues = MEDITEA,

     
PIANOSORGUES.

  

   
 

A. & S. NORDHEIMER, NP
a3 RUE BT. JACQU MONTREAL, gz Le

Prix et termes CONTENU toutes ¥ classes , » Il à & F 4

LW.PÂTERSON& DIE LeMeilleurASIE noie fine Svémillar rère
sired Gourcie. CLAPPERTON. PROPRINTAIRE
Feit Goudronnes, -FILS EN TOILE -
FACADES & 1 6KNOX. - ; 9es &KNOX.| 29, Rue St-Georges, 29
47 Tue Moray, Montreal. MILWARD. AROIS-RIVIERES

ALFRED EAVES, >
1679 Rue Notre Dame, MONTREAL,

MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE, -
EN GROS,

MANUFACTUKIERRVIEUX METAUX
Ohlffons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, ets,

Frasboessss 1, B, WALKER, 15 Tus Common, MontrealDeyeper

MILLER BROS. & TOMS,
MACHINISTES, MILLRIGHTS ET INGENIEURS.

ETABLIS EN 1980.
will À 199 RUE KING, MONTREAL.

D'Engins, Machineries
 

Pour Moulins de tous genres

Arbr. de Conche, Poul es, Bic

Poêles, Charrues, Chaudrons

Big G is acknowled
—— AUTSSI ——

the leading remedy fos ine . eo]{heghuiineremedy Roues Turbine Vulcan & Leffels
The only suie remedyfor |
LencorrhænorWEites |

I vrescribe it and fecl
safe in recommending i§
to all sufferers,
A. J. STONER. M.D.

DECATUR.
Suid by Drnusieiée

rRicL 85.00. |

 

    
  

   

 

Cures in
1706 DAYS.

Gut wok to
qauve Buletate.

MFA outy by
TuéÉvanaOnéwient Co
TunosTo,

   
SPECIAITÉS :

Moulins a Caide
etc. etc.

| Une Vistite est Sollicitée.
03Impressions de foules sores REMILLARD & Frens

exécutées avec soin à ce bureau. |

 

       

  

Célébres Lunettes

Bb. LAURANCE
No. 63, Hatton Garden, - Londres. Angleterre

246, Rue St-Jacques, Montreal

 

  

  

  

, seul Agent a Trois-Rivieres
Les lunettes et lorgnons de B. Laurance sont los souls marchandises

anglaises sur le marché canadion, composé scientifiquement du plus purcristal
su verre optiqne spécialement fabriquéJour cet objet,ils sont sans exception
les plus aptes pourréparer los ravages du temps ot donner uno vuo parfaite,

Ces lunettes sont recommandées par los opliticus les plus émineau du
la faculté médicalo.

Déflez-vous da ces vorres à bon marché qui vous rondent aveugle,
C'est avec l'aido d’un instrumont de précision que l'ou vous douneru lo

ttnotles dont vous avos boscin,

Trais-Rivièrea, 14 Nov, 1888 P. V. AYOTTE, Agent

Of VARIEU
YEARS wd SUCCESSFUL
In tho Uso of CURA.

 

   

  
   

  EXPERIENCE |
TIVE METHODS, that          
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ve weak ary,

or duvaad]
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AND YOURS.

 
    

 

  

> over jour condition,
Pe Worst Chace bave

. .

Don nor give up lnjo reed to ou! RoseDOLu©FeiaTosee
woornse BansMioicae due Gé 1avana ST.BirraWY    

: qu’il viont de s'puvrir gp

Modes ! Modes 11 |
 

Nouveau magasin d'articles de
Modes, Chapeaux, Mercerie, ole

Ww ; 3
Les Dames upprendront

- so i

avec plaisir
« 1

au atelier de minliste, siti minute
te même pied que les grands établi se,
ments de Montréal, 01 270

Cet utelier dont le hosoin ge
gran lement sentir est fonlé par

Madame E. A. Lagroiy
Au Nu. 170, Notre Daag,
Ancien burezn de Jos,

ugent d'Assurance,

TROIS-RIVIERES

fuinait

 

 

A. Frigon,

Madame LACROIX" tiendra yon,
tuament an nssortim nt complet -de
Chapenux, Fleurs, Plumes, Guzes Ru
bans, Dontelles, et généralement ‘tou
les articles de Mercerie,

Une des meilleures mostistes de Montréa]
est attuchée à l'établissement

Les dumen qui veulent être cuitiée,
avec goût et d'après les mudes los plus
nouvelles, foront bivn d'uller visiter ce
nouvel atelier, Elles y seront norviy
uves politusse et diligence, Le travail
¥ sera gurunti sous tous les rapports
gay Le choix dans fos marchandises

sera toujours considérables. Entiu le
prix seront à la portée de Lous,

N'oubliez pus l'endroit,
Dame LL. À. LACROIX,
No. 170 Rue Notre-Dame,
TROIS-RIVIERES,

EE

Cottage à vendre
OU A LOUER
 

M. P. B. Vanasse offre en vente
ou à loyer le magnifique rottage
qu’il a occupéjusqu'à ces derniers /
temps, au pied du cotvau. Cha-
can connail cette jolie résidence
entourée d'arbres, au milieu d'un
vaste terrain, ayant de bonuesdé-
pendances, ete.
Lis acheteurs obtiendront des

conditions faciles. S'adresser à M.
Vanasse, bureau de la donane,
Trois-Rivières.

 

PilulesAntibilieuses,  
MéRQUE DE COMMDLEE

Du Dr WHY

Reméde par excellence contrelesAfoeti
Bilieuses: Torpeur dufoie, Excès7 bite
autres tndispositions qui en découlent ;
Constipation, Pets d'appétit, Maux de
téte, te.
Le Dr D. Marsolais, praticiendistin-

jué, écrit ce qui auit :
Voilà plusieurs années que je fais u

Pilules Antibilisuses du De Niro je De
tres bien de leur emploi.
Je no puis quefaire l'éloge de leur composition

que vous avez bien voulu me faire connaître. Ne
contenantpas demercure, elles peuvent tre adm
nistrbes ane danger dans une foule de cas où le
pliules mercurielion seraient tout à fait nuisibles.
Non-soulemeutie fais un usage cou ble de

ces Pilules pour mee patients, mai je. javel
employées en mainies circonstances pusr mor
méme ot le réaultut à été des plus satisfaisant.
' C'est donc avoc plaisir que j'en 'rocommi
‘un

|

  

  

aux personnes qui out besoin d'nn par
gatif DOUX, EFFECTIF, ET INOFFENBLY.
Lavaitrie, 1er mai 1887. Dr D. MARSOLAIR
EN VENTE PARTOUT

SEUL PROPRIÉTAIRE

L ROBITAILLE,Chimiste
JOLIETTE, P.Q.

PRIX SEULEMENT 26 CTS LA BOITE

 

Liqueurs,

Fru ts

Bis eats,

Sucreries

ILDORICGRENIER
Nos. 7 & 9, OU PLATOH
M. GRENIER ext l'agent pour le diqui

pour les célèbres

GINGER ALE,

CREAM SODA,

GINGER BEER,

CIDRE, Bre,

 

de Ie maison CHRISTIN. »
Les liqueurs juuiseut une c-putatiot

bien méritée.
 

M. Grenier est ausai l'agent de la

LANG MANFG CY
La maison bien conauo dont les biscuits
giteaux, confiseries sont sans rivaux.

On trouve aueri au magnein de M. Grenier.
nu splendide assortiment, le plus ï
en cette ville, de

SUCREBIES DE CHOIX,
FRUITS DE TOUTES SORTES,vanadion

et importés.
CIGARES canadiens el Strangers.

TABAC, PIPES, CIGARETTES, &c, 4e
 
 

   

  

Vente wpe ot en détail d du pris th MB

A oot (tablisseur ut l'achateur trouve 886
cron
UN CHOIK SPLENDIDE,

* DES ARTICLES DE QUALITÉ
SUPERIEURR,

DES PRIX Tuks DAS

Une visite nera peotituble 2,000 References, Name this paper when you writs J   à tous les acheteurs.

NS==


